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SPENCER W. KIMBALL

L’exemple d’Abraham
Le fa it qu’Abraham remplit son intendance au foyer 

amena le Seigneur à dire de lui :
«Car je l’ai cho is i, afin qu’il ordonne à ses fils  . . .  de gar­

der la voie de ('Eternel» (Genèse 18:19).
Le 21 septembre 1823, l ’ange Moroni apparut au prophè­

te Joseph Smith dans la maison de son père à Manchester, 
dans l ’Etat de New York. Au cours de cette révélation, 
l’ange cita en ces termes une prophétie contenue au qua­
trième chapitre de Malachie: «Voici, je vous révélerai la 
prêtrise par la m ain d’Elie le prophète avant que le jour 
de l’Eternel arrive, ce jour grand et redoutable» (Joseph 
Sm ith 2:38). Cette prophétie, fa ite  près de deux m ille  tro is 
cents ans auparavant, s’accom plit au début de l’été de 
1829, lorsque Joseph Smith et O liver Cowdery reçurent la 
Prêtrise de Melchisédek de Pierre, Jacques et Jean, «que 
je vous ai envoyés, par lesquels je vous ai ordonnés et 
confirm és pour que vous soyez apôtres et témoins spéci­
aux de mon nom» (D. & A. 27:12).

Le rétablissement de la Prêtrise de Melchisédek, appelée 
«la Sainte Prêtrise selon l’ordre du F ils de Dieu» (D. & A. 
107:3), est un événement d’une importance capitale pour 
l’homme de notre d ispensation. La prêtrise est le pouvoir 
et l’autorité de Dieu délégués à l’homme sur la terre pour 
agir dans tout ce qui est re la tif au salut des hommes. 
C’est le moyen par lequel le Seigneur agit par l’ in term édi­
aire des hommes pour sauver les âmes. Sans ce pouvoir 
de la prêtrise, les hommes sont perdus. Ce n’est que par ce 
pouvoir que l’homme détient «les clefs de toutes les béné­
d ic tions sp iritue lles de l’Eglise». Il lui permet de recevoir 
«les mystères des royaumes des deux, de voir les deux 
s’ouvrir» à lui (voir D. & A. 107:18-19); il lui permet de 
contracter la nouvelle alliance éternelle du mariage et de se 
vo ir lié à lui sa femme et ses enfants en un lien éternel. 
Il lui permet de devenir à toute éternité patriarche de sa 
postérité. Et il lui permet de recevoir la plénitude des béné­
d ictions du Seigneur.

Mes chers frères et sœurs, réfléchissez un instant sur 
l’ immense ampleur des bénédictions promises à ceux qui 
sont vaillants dans leurs appels dans la prêtrise: «Car tous 
ceux qui, par leur fid é lité , obtiennent ces deux prêtrises 
dont j ’ai parlé et m agnifien t leur appel, sont sanctifiés par 
l’Esprit, et leur corps sera renouvelé.

«Ils deviennent les fils  de Moïse et d ’Aaron, la posté rité  
d’Abraham, l’Eglise et le royaume, et les élus de Dieu» 
(D. & A. 84:33-34).

Les élus de Dieu! Un instant de réflexion devrait nous 
convaincre qu’aucun sacrifice ne serait trop grand si un 
homme, sa femme et leurs enfants pouvaient se q ua lifie r 
pour être les élus de Dieu! Ces promesses de grandes 
bénédictions sont cependant cond itionnelles; je n ’en con­
nais aucune qui ne le so it, même la résurrection, car cha­
cun d ’entre nous a dû se qua lifie r dans l’existence prémor­
telle pour recevoir la bénédiction d ’un corps im m orte l.

A insi donc toutes les bénédictions dépendent de la fid é ­
lité. On est ordonné à la prêtrise avec une promesse con­
d itionne lle ; on est m arié et scellé dans le temple à con ­
d ition  d ’être fidèle. Et autant que je sache, il n’est rien, 
aucune bénédiction au monde qu’on puisse recevoir au­
trement que par la fidé lité .

Ceux qui sont fidè les  dans la prêtrise sont ceux qui 
accom plissent l’a lliance en «magnifiant leur appel» et en 
vivant «par toute parole qui sort de la bouche de Dieu» 
(voir D. & A. 84:33-34). Ces cond itions impliquent bien 
plus, apparemment, q u ’une obéissance de pure fo rm e ; il 
faut beaucoup plus que simplem ent assister à quelques 
réunions et remplir des tâches pour la forme. Ce que cela 
im plique, c’est la perfection du corps et de l’esprit et cela 
inc lu t le genre de service qui dépasse de loin la dé fin ition  
normale du devoir. «Voici, il y a beaucoup d’appelés, mais 
peu d ’élus» (D. & A. 121 :34).

Le Christ est l ’exem ple suprême pour tout détenteur 
fidè le  de la prêtrise. En sondant les Ecritures, j ’en vois
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beaucoup qui ont suivi cet exemple suprême et se sont 
qualifiés pour les bénédictions promises par l’ intermédi­
aire de la prêtrise. L’un d’eux é ta it notre père Abraham, 
dont la vie est un modèle qui édifiera et élèvera tout père 
de cette Eglise qui souhaite devenir un véritable patriarche 
pour sa fam ille .

Nous apprenons quelque chose de la personnalité 
d’Abraham quand nous lisons dans les Ecritures qu ’il s’ef­
força fidè lem ent de se qua lifie r pour les grandes bénédic­
tions qu’ il savait pouvoir ob ten ir par l’ intermédiaire de la 
Sainte Prêtrise:

«Et voyant qu ’ il y avait là davantage de bonheur, de paix 
et de repos pour moi, je recherchai les bénédictions des 
pères, et le d ro it auquel je devais être ordonné pour ad­
m inistrer ce lles-ci ; ayant moi-même été d isc ip le  de la 
justice, désirant aussi être possesseur d’une grande con­
naissance, être un meilleur d isc ip le  de la jus tice , posséder 
une connaissance plus grande, être le père de nombreuses 
nations, un prince de la paix, et désirant recevoir des in­
structions et garder les commandements de Dieu, je 
devins héritie r légitim e, grand-prêtre, détenant le droit qui 
appartenait aux pères» (Abraham 1 :2).

Bien que les membres de sa fam ille  se fussent «détour­
nés de leur justice» (Abraham 1 :5) et eussent suivi les 
voies de l’ ido lâ trie , Abraham é ta it conscient des bénédic­
tions qui é ta ient en réserve pour les fidè les et chercha 
avec ferveur à obé ir aux commandements de Dieu. Il se 
qualifia  par là pour l’état divin en obéissant, en ne faisant 
«rien d ’autre que ce qui leur avait été commandé» (D. & A. 
132:37). L ’obéissance d’Abraham, et par conséquent sa 
bénédiction, fu ren t telles que tou t au long des Ecritures le 
Seigneur lui-même fut appelé «le Dieu d’Abraham, d’Isaac 
et de Jacob» (voir, par exemple, Exode 3 :6 , où le Seigneur 
se donne ce nom).

Il y a beaucoup d’exemples de l’obéissance d’Abraham 
à la volonté du Seigneur. Dans la Genèse nous apprenons 
que le Seigneur commanda à Abraham de circoncire tous 
les hommes de sa maison. En recevant ce commandement, 
Abraham ne d it pas: «Oui, j ’obéirai au Seigneur, mais il 
faut tout d ’abord que j ’emmène mes m outons dans un 
autre pâturage et que je répare mes tentes. Je devrais 
pouvoir obéir pour la fin de la semaine, ou pour le début de 
la semaine prochaine au plus tard.» Mais au lieu de remet­
tre ainsi à plus tard son obéissance, Abraham alla obéir 
«ce même jour» (Genèse 17:26).

Un exemple sim ilaire, mais encore plus impressionnant, 
est l’obéissance d ’Abraham au commandement de Dieu de 
sacrifier son f ils  unique, Isaac. Abraham aurait pu mettre 
de côté cette tâche atroce ou même décider d’ ignorer com­
plètement ce commandement ; mais, au lieu de cela, il se 
leva tô t le lendem ain et se m it en route pour le lieu désigné.

Combien de fo is  les membres de l’Eglise se lèvent-ils 
tôt le matin pour faire la vo lonté  du Seigneur? Combien 
de fo is d isons-nous: «Oui, je vais tenir la soirée familiale 
avec ma fam ille , mais les enfants sont encore si jeunes; je 
commencerai quand ils seront plus âgés»? Combien de 
fo is d isons-nous: «Oui, j ’obéira i au commandement de 
faire des réserves de nourriture et d’aider les autres, mais

pour le moment je n’ai ni le tem ps ni l’argent qu’ il me 
faut; j ’obéirai p lus tard»? 0  insensés! Pendant que nous 
remettons à p lus tard, la m oisson sera term inée et nous ne 
serons pas sauvés. C’est m aintenant qu’ il fau t suivre 
l’exemple d ’Abraham, c’est m aintenant qu’il faut se repen­
tir, c ’est m aintenant qu’il faut obéir promptement à la 
volonté de Dieu.

Abraham est pour nous un modèle à d’autres égards 
importants. Par exemple, la fid é lité  d ’Abraham en toutes 
choses le qua lifie  pour recevoir des révélations pour sa 
fam ille ; en e ffe t, il parla souvent «face à face» avec le 
Seigneur (Abraham 3:11). La bénédiction de la révélation 
est une bénédiction que tous doivent rechercher. Les hom­
mes et les femm es justes verront qu’ils ont l ’esprit de ré­
vélation pour d irige r leurs enfants et pour les aider dans 
leurs autres responsabilités. M ais, comme Abraham, nous 
devons chercher à nous qua lifie r pour de te lles révélations 
en mettant notre vie en ordre et en faisant la connaissan­
ce du Seigneur grâce à des conversations fréquentes et 
régulières avec lu i.

Le désir d ’Adam de faire la volonté de Dieu en toutes 
choses l’amena à présider en jus tice  sur sa fam ille . Malgré 
toutes ses autres responsabilités, il savait que s’ il ne 
réussissait pas à enseigner et à donner l ’exemple de l’évan­
gile  à ses enfants il n’aurait pas accompli l ’intendance la 
plus importante qu’ il avait reçue. Les ins tructions d’Abra­
ham et son exemple au foyer amenèrent le Seigneur à dire 
de lui : «Car je l ’ai choisi, afin qu ’ il ordonne à ses fils  et 
à sa maison après lui de garder la voie de l’Eternel, en pra­
tiquant la d ro iture  et la justice» (Gen. 18:19). Comme on 
nous le d it dans la brochure «Pères, considérez vos voies»:

La paternité, c ’est le gouvernement — la plus impor­
tante espèce de gouvernement.

Il en a tou jours  été ainsi, il en sera toujours a insi. Pères, 
avec l ’aide, les conseils et l’encouragement de votre com­
pagne éternelle, vous présidez au foyer. Il ne s ’ag it pas de 
savoir si vous êtes le plus digne ou le plus qualifié , c ’est 
une question de loi et de désignation. Vous présidez aux 
repas, à la prière en famille. Vous présidez à la soirée fami­
liale et, suivant les directives de l’Esprit du Seigneur, vous 
veillez à ce que vos enfants apprennent des principes cor­
rects. Il vous appartient de donner les d irectives concer­
nant toute la vie familiale. Vous donnez les bénédictions 
paternelles. Vous contribuez activement à créer les règles 
et la d iscip line  fam iliale. En tan t que d irigeant de votre 
foyer, vous fa ites des plans et des sacrifices pour réaliser la 
bénédiction d ’une famille unifiée  et heureuse. Pour que 
vous puissiez fa ire tout cela, il faut que vous meniez une 
vie centrée sur la famille.

Pères et mères, votre responsabilité  majeure, c ’est votre 
fam ille. En trava illant ensemble, vous pouvez avoir le genre 
de foyer que le Seigneur attend de vous. En fa isant preuve 
d ’amour et de considération les uns pour les autres et pour 
vos enfants, vous pouvez créer un réservoir de force sp iri­
tuelle  qui ne s ’asséchera jam ais.

Certaines fam illes  négligent de créer ce réservoir pour 
leurs enfants en se fiant uniquem ent à l’écoulement 
d ’autres sources. Elles se fien t à l’Ecole du Dimanche ou
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au sém inaire; un barrage de ce genre est comme un bar­
rage de pierres et de broussailles, p lein de fissures et de 
fentes, qui est balayé quand viennent les torrents. Les 
organisations auxilia ires de l’Eglise sont très importantes 
et nous devons tous profiter des bénédictions qu ’elles 
offrent. Mais nous ne devons jam ais, au grand jamais, leur 
permettre de remplacer les parents. Les auxilia ires ne 
déchargent pas les parents de la responsabilité d ’enseigner 
l’évangile de Jésus-Christ à leurs enfants. Abraham créa un 
réservoir sp iritue l puissant pour son fils  Isaac, réservoir 
qui ne s’assécha jamais, et nous constatons qu ’lsaac 
devint un des grands patriarches de l’Ancien Testament.

Le président Joseph F. Smith nous a donné quelques 
instructions précieuses à ce sujet :

«. . . Laissez l’Esprit de Dieu prendre possession de 
votre cœur. Instruisez . . . vos enfants . . . dans un esprit 
et une puissance qui sont soutenus et fortifiés par la pra­
tique personnelle. Qu’ ils voient que vous êtes sérieux et 
que vous pratiquez ce que vous prêchez. N’abandonnez pas 
le contrô le  de vos enfants à des spécialistes en la ma­
tière, mais instruisez-les par votre précepte et votre exem­
ple personnel dans votre propre foyer. Soyez vous-même 
un spécialiste de la vérité. Que nos réunions, nos écoles et 
nos organisations, au lieu d’être nos seuls ou nos princ i­
paux instructeurs, com plètent s im plem ent notre enseigne­
ment et notre form ation au foyer» (Gospel Doctrine, p. 
302). Suivons ces conseils et nous verrons le Seigneur 
sourire à nos e ffo rts  ; nous trouverons la paix qui v ient de 
ce que nous fa isons notre devoir d ’un coeur pur.

Mais nous ne pouvons lim iter nos actions de jus tice  à 
notre foyer. Nous devons aussi faire tou t ce que nous pou­
vons pour être une bénédiction pour nos semblables. Une 
partie de notre responsabilité à leur égard réside dans 
l’œuvre m issionnaire. Encore une fo is , Abraham est un 
exemple. Le Seigneur l’appela, d isa n t: «Je me suis pro­
posé de te faire so rtir de Charan et de faire de to i le ser­
viteur qui portera mon nom dans un pays étranger» (Abra­
ham 2:6). Ayant déjà rendu tém oignage de l ’évangile à 
ses vo isins, il accepta l’appel à voyager et à prêcher l’évan­
gile dans un pays nouveau et il partit avec sa fam ille  «et 
les âmes que nous avions converties» (Abraham 2:15).

Tout comme le Seigneur appela son serviteur Abraham 
à trava ille r comme m issionnaire il y a quatre m ille ans, il 
appelle les saints d ’au jourd ’hui. Nous devons tous être des 
m issionnaires et préparer nos fils  à être des m issionnaires 
à plein temps. Ceux qui ont fa it ne fû t-ce qu’un léger e ffo rt 
pour fa ire  connaître l ’évangile peuvent témoigner de la jo ie  
qu’ ils éprouvent en le fa isant connaître à leurs frères et à 
leurs sœ urs terrestres. Nos e fforts pour répandre l’évangile 
ont été très faibles; nous devons faire plus. Comme Abra­
ham, nous devons proclam er l’évangile au monde, ne nous 
contentant pas de faire une déclaration verbale, mais vivant 
l’évangile pour que d ’autres puissent vo ir la vérité.

Nous devons faire l ’expérience de la paix qu’apportent la 
repentance et le pardon, et ensuite proclamer cette paix 
au monde. Abraham, tou jours  modèle de justice, rechercha 
la paix parmi ses frères. Abraham d it à Lot: «Qu’il n’y ait 
point, je te prie, de d ispute  entre moi et to i. . . car nous 
sommes frères» (Genèse 13:8). Une fo is  que nous avons 
trouvé la paix en nous-même, nous devons la d iffuser en 
étant longanime, doux et humble, et en ayant l’amour pur 
du C hrist pour tous ceux que nous rencontrons.

Cette paix ne vient que par l’ in tégrité . Quand nous con­
cluons une alliance ou un accord avec le Seigneur, nous 
devons les garder à tou t prix. Ne soyons pas comme l’é tu ­
diant qui accepte de vivre certaines règles de conduite  et 
enfreint ensuite sa promesse et essaie de voir combien de 
temps il peut s’en tire r impunément. Ne soyons pas 
comme le m issionnaire qui accepte de servir le Seigneur 
pendant deux ans, et puis gaspille son temps dans la 
paresse et en se jus tif ia n t. Ne soyons pas comme le m em ­
bre de l’Eglise qui prend la Sainte-Cène le matin, puis pro­
fane le sabbat l’après-m idi en nettoyant la maison, en 
regardant la télévision ou en préférant une après-midi de 
som m eil à une après-m idi de service. Ayons p lu tô t de 
l’ in tég rité  comme Abraham, observant avec sérieux les 
contrats solennels que nous avons fa its  avec Dieu.

«Le roi de Sodome d it à Abram: Donne-moi les person­
nes, et prends pour to i les richesses.

«Abram répondit au roi de Sodome: Je lève la main vers 
l’Eternel, le Dieu Très-Haut, maître du ciel et de la terre:
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«Je ne prendrai rien de tout ce qui est à to i, pas même un 
fil, ni un cordon de soulier» (Genèse 14:21 -23).

Le roi de Sodome ignorait tout de l’alliance qu’Abraham 
avait fa ite  avec le Seigneur; Abraham aurait pu s’enrich ir 
en acceptant la générosité du roi. Mais il avait fa it un ser­
ment qu ’ il ne pouvait violer. Ah, si tous les enfants de 
Dieu pouvaient être aussi fidèles!

Abraham fut fidè le  à Dieu à tous les égards. On a sou­
vent c ité  la fo is où Abraham donna à Dieu «la dîme de 
tout». Pensez-vous que c’était plus facile  pour Abraham 
d’être juste  que ce l’est pour vous? Soupçonnez-vous en 
votre fo r intérieur qu’Abraham a reçu un peu d’aide supp­
lémentaire du Seigneur pour pouvoir devenir un homme 
grand et juste? Ou croyez-vous que nous pouvons tous 
devenir comme Abraham si nous apprenons à mettre Dieu 
au prem ier plan de notre vie? Je vous témoigne que nous 
pouvons devenir comme Abraham qui maintenant, grâce à 
sa vaillance, «est entré dans son exalta tion et est assis sur 
son trône» (D. & A. 32:39). Une te lle  exaltation est-elle une 
bénédiction réservée aux seules A u to rités  générales, ou 
aux présidents de pieu, ou aux présidents de collège ou 
aux évêques? Non. C’est une bénédiction réservée à tous 
ceux qui veulent se préparer en abandonnant leurs péchés, 
en recevant véritablement le Saint-Esprit dans leur vie et en 
suivant l’exemple qu ’Abraham a donné.

Si les membres de l ’Eglise pouvaient seulement avoir 
autant d ’ intégrité, d ’obéissance, de révélation, de fo i et de 
service qu’Abraham! Si les parents recherchaient les béné­
d ic tions  qu’Abraham a recherchées! A lors ils pourraient 
recevoir des révélations, des a lliances, des promesses et 
des récompenses éternelles comme celles qu’Abraham a 
reçues.

«Pères, quel est votre rapport concernant votre fam ille? 
Pourrez-vous faire rapport de ce que vous avez créé dans 
votre foyer un m ilieu susceptible d ’éd ifie r la foi en un Dieu 
vivant, d ’encourager la science, d ’enseigner l ’ordre, 
l’obéissance et le sacrifice? Pourrez-vous déclarer que 
vous avez souvent rendu à votre femme et à vos enfants 
votre témoignage de l’existence de votre Père céleste, de la 
véracité de l’évangile rétabli? Pourrez-vous déclarer que 
vous avez suivi le prophète vivant? Que votre foyer était

un endro it où vos tendres enfants pouvaient se sentir pro­
tégés et en sécurité, et où ils sentaient votre amour, votre 
acceptation et votre chaleur, à vous et à leur mère?» (Extrait 
de «Pères, considérez vos voies».)

En suivant l’exemple d ’Abraham nous progresserons de 
grâce en grâce, nous trouverons un p lus grand bonheur, 
une plus grande paix et un plus grand repos, et nous trou ­
verons grâce auprès de Dieu et auprès des hommes. En 
suivant son exemple nous nous assurerons à nous-mêmes 
et à notre fam ille la jo ie  et l’accom plissem ent dans cette 
vie et pour toute éternité.

Ayant déjà rendu témoignage de l’évangile à ses voisins, 
Abraham accepta l’appel d ’a ller prêcher dans un nouveau 
pays. Le Seigneur d it: «Je me suis proposé de te faire 
sortir de Charan et de faire de toi le serviteur qui portera 
mon nom dans un pays étranger» (Abraham 2:6).

Nous devons faire l’expérience de la paix qu’apportent 
la repentance et le pardon, et ensuite proclam er cette paix 
au monde. Abraham, tou jours  modèle de justice, rechercha 
la paix parm i ses frères. Abraham d it à Lo t: «Qu’il n’y ait 
point, je te prie, de d ispute  entre moi et toi . . . car 
nous somm es frères» (Genèse 13:8).

Je supp lie  les présidents de pieu et les présidents de 
collège de la Prêtrise de Melchisèdek d ’inspirer et de fo r­
mer les pères et les hommes des co llèges de manière à ce 
qu’ ils prennent conscience de l’im portance de l’appel de 
père. Je supplie les détenteurs de la prêtrise de toute  
l’Eglise de retourner à leur royaume — leur foyer — et 
d’inspirer avec bonté et âvec justice  leur fam ille  à obéir à 
Dieu. Je supplie les mères de suivre leur mari dans la 
justice, de motiver leur mari à rechercher la grandeur sp iri­
tuelle.

Agissez maintenant avant qu ’il ne so it trop tard. C’est 
maintenant qu’ il faut décider de la conduite que vous 
allez adopter demain, la semaine prochaine, l’année pro­
chaine. C ’est maintenant qu’ il faut vous engager à être 
comme Abraham, à suivre le Seigneur, à refuser de remet­
tre à p lus tard, à vous repentir des péchés que vous avez 
com m is, à commencer à garder les commandements que 
vous n’avez pas vécus. Décidez maintenant d ’assister tous 
les sabbats à vos réunions de prêtrise et de Sainte-Cène, 
payez fidèlem ent votre dîme, soutenez véritablement les 
Autorités générales de l’Eglise, soutenez les programmes 
de l’Eglise, allez souvent au temple (toutes les fo is que 
c’est possib le  s’il n’y en a pas un dans les environs), ser­
vez dans les organisations et veillez à ce que vos actions 
restent constructives, à ce que votre a ttitude  soit saine.

Souvenez-vous qu’Abraham a recherché son appel à la 
prêtrise. Il n’a pas attendu que Dieu vienne à lui ; il a cher­
ché d iligem m ent par la prière et une vie obéissante à 
apprendre la volonté de Dieu. Voilà donc le défi que le 
Seigneur lance à tout ancien m issionnaire, à tout homme, 
à toute femme, à tout père et mère de l’Eglise: «C’est 
pourquoi va, et fais les œuvres d ’Abraham» (D. & A. 
132:32).
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MARIE ET JOSEPH
Héritiers de David, hautement favorisés, tuteurs de notre Seigneur

PAR ROBERT J. MATTHEWS

L’histo ire  de Marie et de Joseph est adm irablement 
racontée dans le Nouveau Testam ent; mais pour l’appré­
cier nous devons connaître un peu leur vie et prendre 
conscience de quelques circonstances particulières.

Il est fondamental de savoir que Marie est la mère terres­
tre de Jésus et que Joseph est le mari de Marie. Pensez 
à ce que cela a pu vou lo ir dire pour Marie et Joseph d ’être 
les parents terrestres et les tuteurs de Jésus. Jésus-Christ 
est le premier-né du Père dans l’esprit, son Fils unique 
dans la chair et le thème central des Ecritures. Les pro­
phètes, en commençant avec Adam, ont témoigné de lui et 
de sa m ission. Il é ta it Jéhovah dans l’existence prém ortelle  
et a été choisi par notre Père céleste pour être le Sauveur 
de l’humanité.

En sa qualité de Sauveur il a représenté le Père dans 
tout ce qui a tra it au salut de l’homme. Il a été le Créa­
teur de mondes et il a personnellement visité les patriar­
ches et les prophètes d ’autrefois pour faire des alliances 
évangéliques avec eux. Adam, Enoch, Noé, Abraham, 
Moïse, Esaïe, Néphi, Aima et beaucoup d ’autres le con­
naissaient et l'adoraient. Il était puissant, parfaitement 
sage et omniscient, bon et m iséricordieux. Il était et est 
«le Saint d’Israël», le Dieu du monde entier.

Tout comme Jésus a été choisi pour sa mission rédem p­
trice dans le monde prémortel, ses prophètes -ont égale­
ment été désignés à l’avance pour leurs m issions terrestres 
selon leur fidélité  (voir Abraham 3:22-23; Aima 13:2-10). 
C’est dans la vie prémortelle que les fils  et les fille s  fid è ­
les de Dieu ont reçu leurs premières leçons de ju s tice  et 
sont devenus d isc ip les de Jésus. Certains ont été préor­
donnés pour être prophètes, d ’autres ont certainement été 
nommés pour être pères, mères et femmes de prophètes.

Il n’est donc pas incongru de croire que le Père a cho is i 
Marie et Joseph dans ces antiques conseils pour être les 
tu teurs terrestres de Jésus. Marie a reçu le privilège et la 
responsabilité inégalables de mettre le grand Jéhovah au 
monde, ce qui lui perm ettrait d ’ob ten ir un corps de cha ir et 
d’os, de faire l’expérience de la m orta lité  et de continuer 
sa m ission pour la rédemption de l’humanité.

L’ importance de cette naissance dans la m orta lité a été 
plus critique qu’on ne le cro it souvent. Ce n’est pas que l­

que chose d ’expérimental, ni un événement qui était fa cu l­
ta tif dans le plan de sa lu t. La venue au monde d’un Jésus 
partiellem ent divin, partie llem ent m ortel, fils  de Marie et 
fils  unique du Père, é ta it une nécessité absolue. La fam ille  
humaine ne pouvait absolum ent pas être sauvée autre ­
ment. Seul le Seigneur lui-même pouvait réaliser la ré­
demption en venant dans la m ortalité, en participant à la 
nature de l ’homme, en m enant une vie sans péché, en ex­
piant de son sang les péchés des hommes, en mourant 
et en ressuscitant des m orts avec son corps physique 
(voir A im a 34:8-16; M osiah 7:27). La jus tice  ne perm etta it 
aucun autre moyen. Sans cette procédure et ce Rédemp­
teur, tous les hommes deviendraient dès l’instant de leur 
mort «des diables, des anges du diable, pour être retran­
chés de la présence de notre Dieu, et pour demeurer avec 
le père du mensonge, dans la misère, comme lui . . .»> 
(2 Néphi 9:9).

La plus ancienne a llus ion  que les Ecritures font à Marie 
se trouve dans les écrits  de Moïse. Le Père parle au ser­
pent dans le jardin d’Eden après la transgression d’Adam 
et Eve. Il d it : «Je mettrai une in im itié  entre to i et la femme, 
entre ta postérité et sa postérité; celle-ci te meurtrira la 
tête et tu la meurtriras au talon» (Moïse 4:21 ; comparez 
Genèse 3:15).

Esaïe a fait vers 700 av. J.C. une a llusion directe à la 
mère terrestre du Sauveur: « . . .  Voici, la jeune fille  devien­
dra enceinte, elle enfantera un Fils, et elle lui donnera le 
nom d ’Emmanuel» (Esaïe 7:14). Le Nouveau Testament y 
voit une prophétie relative à Marie et à la naissance de 
Jésus (voir Matt. 1 :22-23).

Les Néphites l’ont réa ffirm é dans un langage encore p lus 
clair. Quelque six cents ans avant la naissance de Jésus, 
Néphi d it:

«. . . Je vis la grande v ille  de Jérusalem, ainsi que d ’au­
tres v illes. Et je vis la v ille  de Nazareth ; et dans la v ille  
de Nazareht, je vis une vierge extrêmement belle et de 
toute blancheur.

«Et je vis les deux s ’ouvrir, et un ange descendit, se 
tin t devant moi . . .

«Et il me d it: Voici, la vierge que tu vois est, selon la 
chair, la mère du F ils de Dieu.
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«Je regardai, et je vis de nouveau la vierge portant un 
enfant dans ses bras.

«Et l’ange me d it: Voici l’Agneau de Dieu, oui, le Fils 
même du Père éternel» (1 Néphi 11:13-15, 18, 20-21)!

Plus tard, cent vingt-quatre ans avant la naissance du 
Sauveur, le roi Benjamin expliqua qu’un ange l’avait visité 
et lui avait expliqué que le Rédempteur serait «appelé 
Jésus-Christ, le Fils de Dieu, Père du ciel et de la terre, 
créateur de toutes choses dès le commencement, et le 
nom de sa mère (serait) Marie» (Mosiah 3 :8).

Plus tard encore, quelque quatre-vingts ans avant la 
naissance du Seigneur, Aima enseigna au peuple: «Et 
voici, il naîtra de Marie, à Jérusalem, pays de nos ancê­
tres; elle sera vierge, vase de prix et de ch o ix ; elle sera 
couverte de l ’ombre du Saint-Esprit, et concevra par son 
pouvoir, et elle enfantera un fils , oui, même le Fils de Dieu» 
(Aima 7:10).

On n’aurait pas pu connaître si longtem ps à l ’avance des 
détails aussi précis sur Marie si elle n’avait été désignée 
pour cet appel dans la vie prémortelle.

Il y a un autre facteur inhérent au choix des parents mor­
tels du Seigneur. Il devait naître dans la fam ille  de David 
et être héritie r du trône de David. En conséquence, il serait 
littéra lem ent roi des Juifs de par leur propre loi. Esa'ie en 
dit un m ot :

«Car un enfant nous est né, un fils  nous est donné, et la 
dom ination reposera sur son épaule; on l ’appellera 
Admirable, Conseiller, Dieu puissant, Père éternel, Prince 
de la paix.

«Donner à l ’empire de l’accroissement, et une paix sans 
fin au trône de David et à son royaume, l’a fferm ir et le 
soutenir par le droit et par la justice, dès maintenant et 
à toujours, vo ilà  ce que fera le zèle de ['Eternel des ar­
mées» (Esa'ie 9:5-6). (Voir aussi Esa'ie 1 1 :1 ; D. & A. 
113:1-2.)

Puisque Jésus n’était pas engendré par un mortel, sa 
parenté avec David devrait nécessairement se situer dans 
le lignage de sa mère. C ’est pourquoi quand Marie vint 
sur la terre, e lle naquit dans ce lignage royal de manière 
à pouvoir le transmettre à son fils  Jésus. Les Ecritures 
montrent que Marie était d ’origine davidique. On appela 
souvent Jésus «Fils de David»; il ne renia pas ce titre.

Paul d it clairem ent que Jésus était de sang royal dans 
son lignage terrestre. Il écrivit aux sa in ts romains : 
«. . . Son F ils  (Jésus-Christ) né de la posté rité  de David, 
selon la chair» (Rom. 1 :3) et à Timothée il d it : «Souviens- 
toi de Jésus-Christ issu de la postérité de David, ressusci­
té d’entre les morts . . .» (2 Tim. 2 :8 ; vo ir aussi Actes 
13:22-23 et 2:30).

Le Nouveau Testament précise de même que Joseph 
était, lui aussi, descendant de David, d isant que Joseph 
était de Bethléhem et «de la maison et de la famille de 
David» (Luc 2 : 4;  voir aussi Luc 1 :27; M att. 1 :16, 20; Luc 
3:23-31).

Ainsi Jésus, quoique n’étant pas descendant de Joseph 
par le sang, hérita par son intermédiaire du statut légal 
de fils  de David.

A ce m om ent-là  les Ju ifs  étaient sous le gouvernement

de Rome et les dro its de la fam ille  royale davidique n’étai­
ent pas reconnus. Hérode, roi des Juifs désigné par Rome, 
n’était même pas Israélite.

«Si Juda avait été une nation libre et indépendante, gou­
vernée par son souverain légitim e, Joseph le charpen­
tie r aurait été son roi couronné, et son successeur légal 
au trône aurait été Jésus de Nazareth, roi des Juifs» (Jé­
sus le Christ, p. 104).

Bien entendu, Marie perdit, à sa naissance, le souvenir 
de son existence et de sa désignation prémortelles. Mais 
lorsque le m om ent de l’avènement du F ils unique appro­
cha, Marie naqu it au bon m om ent, au bon endro it et dans 
le lignage exact par lequel e lle  pouvait accom plir sa m is­
sion.

Luc rapporte les paroles de l’ange Gabriel lorsqu ’il ren­
d it visite à M arie :

«. . Je te salue, toi à qui une grâce a été fa ite ; le Sei­
gneur est avec t o i . . .  car tu as trouvé grâce devant Dieu.

«Voici, tu deviendras enceinte, tu enfanteras un fils , et 
tu lui donneras le nom de Jésus.

«Il sera grand et sera appelé Fils du Très-Haut, et le 
Seigneur Dieu lu i donnera le trône de David, son Père.

«Il régnera su r la maison de Jacob éternellem ent, et son 
règne n’aura po in t de fin» (Luc 1 :28-33).

Quelques jo u rs  plus tard, a lors qu’elle rendait visite à 
sa cousine E lisabeth (qui a lla it bientôt devenir la mère de 
Jean-Baptiste), Marie d it:

«. . . Mon âme exalte le Seigneur
«Et mon esp rit se réjouit en Dieu, mon Sauveur, sa 

servante, car vo ic i, désormais toutes les générations me 
d iront bienheureuse,

«Parce que le Tout-Puissant a fait pour moi de grandes 
choses. Son nom est saint . . .

«Il a secouru Israël, son serviteur, et il s ’est souvenu de 
sa miséricorde,

«Comme il l ’avait dit à nos pères, envers Abraham et sa 
postérité pour toujours» (Luc 1 :46-49, 54-55).

Les paroles de Marie révèlent sa personnalité et sa con­
naissance de l’h istoire d’Israël. L’allusion à son humilité 
vise probablement l’hum ilité  de sa situation dans la vie. 
Bien qu’étant héritière avec Joseph du trône d ’Israël, ils 
n’avaient ni l ’un ni l ’autre le privilège d’exercer cet honneur, 
et Joseph n’é ta it apparemment ni un homme riche, ni poli­
tiquement im portant.

Marie ne se souvenait pas de son haut appel, mais nous 
nous dem andons à quel point l ’Esprit n’avait pas chuchoté 
en elle dans sa jeunesse. Ayant une grande capacité sp iri­
tuelle et un penchant naturel pour la justice  et la médita­
tion, elle révé la it sa connaissance de l’Ancien Testament et 
des alliances et des promesses que Dieu avait faites à 
Israël. Elle é ta it certainement sérieuse comme cela 
convenait à q u e lq u ’un qui é ta it appelé de Dieu comme elle. 
Il est certain que Marie éta it le produit d ’années d’obéis­
sance aux lo is  du Seigneur, son esprit et son caractère 
façonnés par l ’action du Saint-Esprit en e lle  depuis sa 
tendre enfance.

Comme l’a observé frère Bruce R. McConkie du Conseil 
des Douze: «De même qu’il n’y a qu’un seul Christ, de
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même il n’y a qu ’une seule Marie. Et de même que le Père 
a choisi le plus noble et le p lus juste de ses f ils  d ’esprit 
pour venir dans la m orta lité pour être son fils  unique dans 
la chair, de même nous pouvons en conclure avec assuran­
ce qu ’il a choisi la plus digne et la plus sp iritue llem ent 
douée de toutes ses filles d ’esp rit pour être la mère mor­
te lle  de son f ils  éternel.» (Brude R. McConkie, Doctrinal 
New Testament Commentary, Bookcraft, Inc. 1965, vol. 1, 
p. 85.)

Il y a dans les écrits apocryphes du début de l’ère chré­
tienne un thème s ign ifica tif et sans cesse répété qui parle 
d’une importante période de préparation sp iritue lle  dans 
la vie de Marie au cours des années précédant la naissan­
ce de Jésus. Ils d isent qu’elle fu t instruite par des anges 
et qu ’elle eut d ’autres m anifestations spirituelles (voir les 
chapitres 1 et 4 à 9, The Lost Books of the Bible, New York, 
The World Publish ing Compagny, 1926. Voir aussi «The 
Gospel of Bartholomew», deuxièm e partie, The Aprocryp- 
hal New Testament, M.R. James, traducteur, Oxford, The 
Clarendon Press, 1969, pp. 170-72). Ces m anifestations, 
d isait-on aussi, s ’étaient produites avant la visite  de l’ange 
Gabriel.

Il est certain que beaucoup de détails de ces écrits  ne 
sont pas exacts ; mais, même en tenant compte de ce fait, 
il est probablement exact que M arie reçut une préparation 
et une éducation spirituelles pendant une certaine période 
avant que le Père ne se manifestât personnellement à elle.

Bien que Jésus fû t le Fils litté ra l de Dieu, il fa llu t que 
dans son enfance on l’ instru isît et qu ’on prît soin de lui 
comme on le fa it pour les autres enfants. Ceci était né­
cessaire parce q u ’un voile était tombé sur son esprit à 
sa naissance, b loquant temporairement le souvenir de son 
existence prémortelle. Luc dit que dans son enfance Jésus 
progressa en sagesse (Luc 2:52), et les Doctrine et A llian ­
ces révèlent qu’ il ne reçut pas «la plénitude dès l ’abord, 
mais . . .  il reçut grâce sur grâce» (D. & A. 93:12). C’est 
aussi l’opinion de James E. Talmage: «Sur son esprit 
é ta it tombé le vo ile  de l’oubli commun à tous ceux qui 
sont nés sur la terre, à cause duquel les souvenir de 
l’existence précédente est exclu» (Jésus le Christ, p. 134). 
Le président J. Reuben Clark J r a aussi tra ité  de cette 
idée dans son livre «Wist Ye N ot that I Must Be about 
My Fahter’s Business?» (Deseret News Press, 1947, pp. 
9-10, 12, 74, 81.) Ce facteur ne pouvait qu’ in tensifie r la 
responsabilité imposée à Marie et à Joseph.

Quand on pense à la puissante influence qu’une mère 
a sur la personnalité et l’a ttitude  d’un jeune enfant au 
foyer, on se rend compte de la responsabilité que notre 
Père céleste a donnée à Marie en lui confiant l ’éducation 
de son Fils élu et bien-aimé. Ceci alla it exiger une form a­
tion  adéquate chez Marie, à la fo is  comme esprit prémor­
tel et comme jeune femme dans la mortalité. Malgré sa 
désignation pré-terrestre, Marie n’aurait pas été digne 
d’enfanter le F ils  de Dieu et de lui donner un corps de 
chair et d’os si e lle  n’avait été elle-même pure dans la vie 
mortelle.

Et que dire de Joseph? Quel genre de personne le Père 
cho is ira it-il com m e époux de Marie et tuteur et modèle

terrestre de Jésus? Les Ecritures ne sont pas tou t à fa it 
silencieuses, bien que les a llusions directes soient rares. 
Parce que le père d o it enseigner des principes corrects 
par le précepte et par l’exemple et être un conseiller, nous 
devons en conclure que notre Père céleste a fa it un choix 
soigneux avant d ’opter pour Joseph. Les Ecritures m on­
trent que Joseph éta it sp iritue llem ent sensible et que 
c ’était un homme bon. Il était d igne d ’être divinem ent 
guidé par le m in istère  d’anges et par les songes (voir Matt. 
1 :20; 2:13, 19, 23); il désirait ne pas embarrasser Marie 
ni «la diffamer» (M att. 1:19). En outre, on s’a ttendra it à 
trouver chez Joseph certaines qua lités morales, in te llec­
tuelles et sociales correspondant à son importante tâche.

Marie et Joseph étaient a tten tifs  à observer tous les 
commandements qui leur avaient été donnés. La loi de 
Moïse exigeait beaucoup d ’observances et d’ordonnances, 
y com pris la règle que les enfants masculins devaient être 
circoncis à l’âge de hu it jours comme signe de l ’alliance 
que le Seigneur avait fa ite  avec Abraham. En outre, quaran­
te jours après la naissance d’un fils  (quatre-vingts jours 
dans le cas d ’une fille ), la mère devait faire un sacrifice 
spécial : un agneau ou deux tourtere lles ou pigeons.

La loi stipu la it aussi que les premiers-nés m asculins 
étaient sanctifiés pour le Seigneur et devaient lui être pré­
sentés non en sacrifice  mais à son service (voir Exode 
13:1, 2; 11-15). Une autre s tipu la tion  était que tous les 
hommes devaient a ller fréquem ment au temple apporter 
des sacrifices et des offrandes et adorer le Seigneur (voir 
Deut. 12:5-7, 11-14).

Le Nouveau Testam ent révèle que Joseph et Marie firent 
tou t cela. Ils firent c irconcire Jésus à l’âge de huit jours, 
«et, quand les jou rs  de leur purifica tion  furent accom plis, 
selon la loi de Moïse, Joseph et Marie le portèrent à Jéru­
salem, pour le présenter au Seigneur» (Luc 2:22). Le fait 
que Marie o ffr it des tourtere lles p lu tô t que l’agneau indique 
ses maigres ressources financières et son humble état. 
Et nous lisons en outre :

«Les parents de Jésus alla ient chaque année à Jérusa­
lem, à la fête de la Pâque» (Luc 2:41 ). Nous pouvons ainsi 
nous faire une idée de la m entalité obéissante et sp iritue lle  
des parents terrestres et tuteurs de Jésus.

C’est à la Pâque que l’homme «juste et pieux» qu ’éta it 
Siméon rencontra Joseph et Marie au temple. Cet homme 
savait par le pouvoir du Saint-Esprit que l’enfant Jésus était 
aussi le Christ, et il d it à Marie:

«. . . Voici, cet enfant est destiné à amener la chute et 
le relèvement de p lusieurs en Israël, et à devenir un signe 
qui provoquera la contrad iction ,

«Et à toi-même, une épée te transpercera l’âme, a fin  que 
les pensées de beaucoup de cœurs soient dévoilées» (Luc 
2:34, 35). Marie a dû souvent ré fléch ir au sens de ces 
paroles, tant avant q u ’après qu’elle eût été témoin de leur 
accomplissement en voyant Jésus cloué sur la cro ix  et le 
flanc percé d’un coup de lance. Mais tout ne devait pas se 
produire en un seul jour, ni en un seul événement. Même 
si e lle  était un esprit d ’é lite, le Père ne lui épargna ni les 
souffrances ni les conséquences naturelles de la mor­
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ta lité ; Marie connut les vic issitudes, les déceptions et les 
d ifficu ltés qui caractérisent la vie mortelle.

A bien des égards, Joseph et Marie vivaient en des temps 
d iffic iles . Juda é ta it asservi à Rome et les Hérode étaient 
des monarques durs et cruels. Les Juifs é ta ient dans 
l’apostasie et étaient affligés par un form alism e rigide 
et la perversité sp iritue lle. Les dirigeants re lig ieux juifs 
de l ’époque éta ient considérés comme étant «le peuple le 
plus méchant de la terre . . .  à cause des intrigues de 
prêtres, et des iniquités» (2 Néphi 10:3, 5).

C’est dans ces circonstances que Marie, protégée et 
accompagnée de Joseph, donna naissance à son premier- 
né et le déposa dans une crèche. L’hum ilité de la situation 
de cette fam ille  bénie par la sainteté de l’enfant Jésus 
form ait un contraste frappant avec l’état sp iritue llem ent 
stérile d’un peuple dirigé par des pharisiens, des saddu- 
céens, des rabbins et des scribes orgueilleux et po intilleux 
conquis par un empire païen. Esaïe connaissait ce con­
traste et prédit que le Messie grand ira it «comme une faible 
plante, comme un rejeton qui sort d ’une terre desséchée» 
(Esaïe 53:2).

Nous ne savons pas grand-chose de certain sur la vie 
de foyer et l’enfance de Jésus, mais il y a beaucoup d ’in­
dications. Nous avons déjà noté que Joseph éta it charpen­
tie r et nous savons que Jésus exerçait le même métier 
(voir Marc 6 :3). L ’atmosphère du foyer était une atmosphè­
re d’obéissance au Seigneur, comme le com m andait la 
loi. C’est à la maison que Jésus reçut probablement ses 
premières leçons sur l’h istoire d ’ Israël et sur les délivran­
ces passées de son peuple par le Seigneur; c ’est là aussi 
qu ’ il apprit certainement les espérances pour l’avenir que 
promettaient les Ecritures. Les préparatifs que faisaient 
chaque semaine ses parents pour observer le sabbat, leur 
présence à la synagogue, leur observance des jou rs  de fête 
et leurs préparatifs et leurs conversations chaque année 
tandis qu’ ils se préparaient à a lle r à Jérusalem pour la 
Pâque, tout cela dut servir de leçons de choses frappan­
tes pour le jeune Jésus.

Nous ne savons pas combien d ’autres enfants il y avait 
dans la fam ille , m ais le Nouveau Testament nomme quatre 
garçons et cite p lusieurs sœurs. Les manuscrits grecs sont 
utiles ici. M atth ieu parle de «toutes» (grec: «panta») ses 
sœurs (Matt. 13:56), ce qui suggère qu’ il y en avait plus 
de deux. Le term e grec «haï adelphaï» (les sœurs) est u tili­
sé dans les manuscrits, ind iquant une p lura lité , c’est-à- 
dire trois sœ urs ou davantage. Si le document avait eu 
l’ intention de laisser entendre qu ’il n’y avait que deux 
sœurs, il est probable que le m ot «panta» n’aurait pas été 
employé, mais p lu tô t le mot «amphôtera», ce qui veut dire 
«les deux».

Ainsi donc le foyer de Joseph et de Marie com pta it appa­
remment au m oins cinq garçons (y compris Jésus) et trois 
filles  — so it hu it enfants — en plus des parents.

Il y a deux courants de pensée quant à l ’ identité  de ces 
autres enfants. Certains prétendent qu’ ils étaient enfants 
de Joseph par un précédent mariage et pas du tou t les 
enfants de Marie. Dans ce cas Jésus serait leur cadet et 
les images de la «sainte fam ille» représentent donc géné­

ralement Joseph comme étant beaucoup plus âgé que 
Marie.

Une autre idée, c’est qu’il s ’agissait véritablement des 
enfants de Joseph et Marie et qu ’ ils étaient dem i-frères et 
sœurs de Jésus, ce lu i-ci étant l’aîné. Ces deux points de 
vue ont leurs partisans et il y a dans les Ecritures des in­
dices qui peuvent être interprétés en faveur de l ’un ou 
l’autre point de vue. Cependant Jésus est qua lifié  de «pre­
mier-né» de Marie, ce qui laisse entendre qu’elle a plus tard 
donné naissance à d ’autres enfants (voir Luc 2 :7). Une rai­
son plus contraignante de croire que ce sont là les enfants 
de Marie, c’est que le premier-né de Joseph par sa premiè­
re femme aurait été héritier du trône davidique au lieu de 
Jésus.

Marie a pu être veuve pendant un certain nombre d ’an­
nées. La dernière fo is  que l’on c ite  Joseph, c ’est à la Pâque 
à Jérusalem quand Jésus avait douze ans. Aux noces de 
Cana, quand Jésus avait environ trente ans, il est spéci­
fiquement m entionné que Marie et Jésus étaient présents, 
mais on ne parle pas de Joseph (voir Jean 2:1-10). Finale­
ment à l ’époque de la crucifix ion , Marie se trouvait à la 
cro ix  avec d ’aufres femmes, mais de nouveau Joseph n’est 
pas cité. A ce m om ent-là Jésus confia  sa mère aux soins 
de son d iscip le  bien-aimé Jean (voir Jean 19:25-27). Le 
récit de ces événements donne à croire que Marie devint 
veuve peu après que Jésus eût a tte in t l’âge de douze ans 
et avant qu’il ne commençât son m inistère (voir aussi Matt. 
12:46).

Une source apocryphe parle très théâtralement de la 
mort de Joseph et d ’une discussion à ce sujet entre Marie 
et Jésus.

Il y a quelque chose de touchant à envisager le veuvage 
de Marie avec des enfants tous plus jeunes que Jésus. Si 
cette supposition est correcte, il se peut que Jésus se soit 
trouvé dans sa jeunesse devant la responsabilité de pour­
vo ir aux besoins d ’une mère veuve et de p lusieurs frères 
et sœurs cadets. Ceci donne un sens particu lier aux 
passages scrip tura ires qui disent que le Seigneur se sou­
vient particulièrem ent de la veuve et est un père pour les 
orphelins (voir Ps. 68 :5 ; 146:9; comparez Jacques 1 :27).

Nous ne vouons pas de culte à Marie, mais nous avons 
une très haute estim e pour elle. Elle compte parmi les 
femmes les plus dignes et les plus nobles, la plus privilé­
giée de toutes les mères. Mais si Marie n’est pas typique, 
elle est cependant un exemple pour toutes les mères.

Si nous écoutons, nous pouvons toujours entendre 
l’écho des paroles de l’ange: «Je te salue, to i à qui une 
grâce a été fa ite ; le Seigneur est avec toi» (Luc 1:28). 
De même, nous entendons Marie s’exclamer: «. . . Mon 
âme exalte le Seigneur et mon esprit se réjouit en Dieu, 
mon Sauveur,

«Parce qu’ il a jeté les yeux sur la bassesse de sa ser­
vante . . . désorm ais toutes les générations me diront 
bienheureuse» (Luc 1 :46-48).

Le Dr Robert J. Matthews est professeur-assistant 
d ’Ecritures anciennes à l ’Université Brigham Young et fait 
partie  du com ité de coordination des adultes de l ’Eglise.
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Lorsque j’étais jeune ancien, j ’alla i au vieil hôpital des 
enfants de la Primaire pour donner des bénédictions aux 
enfants malades. En entrant, nous remarquâmes les belles 
décorations de Noël. Nous longeâmes les corridors où des 
garçonnets et des fille ttes  souria ient. Parce que c’était 
Noël les enfants semblaient oublier qu’ ils avaient des p lâ­
tres aux bras ou aux jambes ou peut-être d’autres maladies 
qu’on ne pouvait guérir aussi facilem ent.

Je me dirigeai vers le chevet d ’un petit garçon. Il d it: 
«Comment vous appelez-vous?» Je le lui dis.

Il demanda: «Voulez-vous me donner une bénédiction?» 
Nous lui donnâmes une bénédiction et comme nous le 
qu ittions  il d it : «Merci beaucoup.»

Nous fîmes quelques pas et puis je l ’entendis appeler: 
«Frère Monson.» Je me retournai. Il d it: «Joyeux Noël» et 
un grand sourire lui passa sur le visage.

Ce garçonnet avait l ’esprit de Noël.
L’esprit de Noël est quelque chose que je voudrais voir 

tous les jeunes avoir dans leur cœ ur et dans leur vie, non 
seulement en ce moment particulier, mais pendant toute  
l’année. Quand nous conservons l ’esprit de Noël, nous 
conservons l’esprit du Christ, parce que l’esprit de Noël est 
l’esprit du Christ.

Q uelqu’un qui avait bien com pris ce qu ’était l’esprit de 
Noël a écrit:

«Je suis l’esprit de Noël. J ’entre dans la maison du 
pauvre et je fais en sorte que les enfants pâles ouvrent tout 
grands leurs yeux d ’émerveillement. Je fais en sorte que 
l’avare ouvre ses g riffes, peignant ainsi une tache éclatan­
te sur son âme.

«Je fais en sorte que les vieux se souviennent de leur

jeunesse et rient comme ils le fa isaient au bon vieux 
temps. J ’apporte l’aventure à l’enfance et j ’embellis des 
songes tissés d’enchantement.

«Je fa is en sorte que les gens escaladent avec empresse­
ment de sombres escaliers avec des paniers pleins pour 
donner à d ’autres, la issant derrière eux des cœurs stupé­
faits devant la bonté du monde.

«J’ inc ite  le prodigue à marquer un tem ps d’arrêt dans son 
gaspillage et à envoyer à ceux qu’ il aime avec anxiété un 
petit souvenir qui libère des larmes de reconnaissance, 
balayant les durs s illons de la douleur sur leurs visages.

«J’entre dans les ce llu les sombres des prisons, incitant 
des hommes marqués à se souvenir de ce qui aurait pu être 
et m ontrant le chemin de m eilleurs jou rs  à venir.

«J’entre dans la maison blanche et silencieuse de la dou­
leur et là des lèvres qui sont trop fa ib les pour parler se 
contentent de trembler en une reconnaissance silencieuse 
et éloquente.

«En des m illiers de manières j ’ incite ce vieux monde fa ti­
gué à lever les yeux vers le visage de Dieu et à oublier pen­
dant quelques instants tou t ce qui est petit et m isérable. 
Voyez-vous, je suis l’esprit de Noël.» (Anonyme.)

C’est là l’esprit que je voudrais que nous ayons, parce 
que, quand nous avons l ’esprit de Noël, nous nous 
souvenons du Christ dont nous commémorons la naissan­
ce en ce moment de l’année. Nous nous souvenons de ce 
premier jou r de Noël, un jou r de Noël qui avait été prédit 
par les prophètes d ’autrefo is. Souvenez-vous avec moi des 
paroles d ’Esaïe quand il écriv it:

«Voici, la jeune fille  deviendra enceinte, elle enfantera un 
fils , et e lle lui donnera le nom d’Emmanuel» (Esa'ie 7:14).

L’esprit de Noël
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Et Esaïe d it aussi :
«Car un enfant nous est n é . .  . On l ’appellera . . . 

Prince de la paix» (Esaïe 9 :5 ).
Sur le continent américain, le prophète d it:
«Car vo ic i, le temps arrive et n’est pas très éloigné, où 

le Seigneur om nipotent . . . habitera un tabernacle d’ar­
g ile  . . .

«. . . il subira des tentations, il souffrira  les douleurs . . .
«Il sera appelé Jêsus-Christ, le Fils de Dieu» (Mosiah 

3 :5 , 7-8).
Puis vint cette nuit mémorable où les bergers se trou­

vaient dans les champs et où l’ange du Seigneur leur appa­
rut, annonçant:

«Ne craignez point; car je vous annonce une bonne nou­
velle, qui sera pour tout le peuple le sujet d’une grande 
joie . . .

«Aujourd’hui, dans la v ille  de David, il vous est né un 
Sauveur, qui est le Christ, le Seigneur» (Luc 2:10-11).

Les bergers se hâtèrent de se rendre à la crèche pour 
rendre les honneurs au C hrist, le Seigneur.

Des mages se rendirent de l’O rient à Jérusalem, d isant:
«Où est le roi des Ju ifs qui vient de naître? Car nous 

avons vu son étoile en Orient et nous sommes venus pour 
l ’adorer.

«Quand ils  aperçurent l’é to ile , ils furent saisis d ’une très 
grande joie.

«lia entrèrent dans la m aison, virent le petit enfant avec 
Marie, sa mère, se prosternèrent et l’adorèrent; ils ouvri­
rent ensuite leurs trésors et lui o ffrirent en présent de l ’or, 
de l’encens et de la myrrhe (M att. 2 :2, 10-11).

Depuis ce temps-là, l ’envie de faire des cadeaux est pré­
sente dans l’esprit de chaque chrétien quand il fête Noël. 
Je me demande s’il ne pourra it pas être profitable pour 
chacun aujourd ’hui de se demander : quel cadeau Dieu 
voudra it-il que je lui fasse, à lui ou à d’autres, en cette pré­
cieuse époque de l’année?

Qu’ il me so it permis de répondre à cette question et de 
vous déclarer solennellement que notre Père céleste désire 
que chacun de ses enfants lui fasse le don de l’obéissan­
ce pour que tous aiment véritablement le Seigneur notre 
Dieu de tou t leur cœur, de toute  leur âme et de toutes 
leurs forces. Ensuite, j ’en suis certain, il attendra de nous 
que nous a im ions notre prochain comme nous-même.

Si le Seigneur était ici au jou rd ’hui, cela ne m’étonnerait 
pas s’il nous recommandait de donner généreusement de 
nous-même et de n’être ni égoïste et cupide, ni critique, ni 
querelleur, nous souvenant de ce qu’ il a d it dans 3 Néphi :

«Et il n’y aura plus de d isputes parmi vous . . .
«Car, en vérité, en vérité, je vous le d is . . . (la) conten­

tion n’est pas de moi, mais . . .  du diable, q u i . . .  pousse 
le cœur des hommes à lu tte r les uns contre les autres 
avec colère.

«Voici, ce n’est pas ma doctrine  d’exciter les coeurs des 
hommes à la colère . . . mais c ’est ma doctrine que de 
telles choses soient abandonnées» (3 Néphi 11 :28-30).

Je vous supplie  d’expulser de votre vie tout esprit de 
querelle, tou t esprit dans lequel nous serions incités à 
lutter à qui mieux mieux pour obtenir le butin de la vie,

mais qu’au contraire  nous trava illions avec nos frères et 
avec nos sœurs pour ob ten ir les fru its de l’évangile de 
Jésus-Christ.

J ’espère que nous n’oub lie rons pas en cette saison de 
Noël la reconnaissance que nous devons avoir dans le 
cœur et qui aspire à s’exprimer. J ’espère qu’aucun d’entre 
nous n’oubliera sa mère ou son père, mais p lu tô t que cha­
cun les honorera. Quel p lus beau cadeau de Noël pour­
raient-ils recevoir que de savoir qu’un fils  ou une fille  les 
honore en honorant Dieu et en vivant ses commande­
ments?

Un jour, à Corpus Christi, au Texas, un père s’est appro­
ché fièrement de moi et m ’a g lissé  dans la main une lettre 
de son fils  qui é ta it m issionnaire en Australie. Permettez- 
moi de vous lire  cette lettre. Elle peut vous suggérer une 
manière d ’exprim er cette année votre reconnaissance en­
vers vos parents comme cadeau de Noël spécial et durable. 
La lettre d it:

«Chers maman et papa,
«Je tiens à vous remercier du plus profond de mon coeur 

pour les nombreuses choses merveilleuses que vous avez 
faites pour m oi. Je veux vous remercier d ’avoir écouté le 
message que les m issionnaires vous ont présenté quand 
ils ont frappé à votre porte et vous remercier pour la façon 
dont vous avez saisi l ’évangile et en avez fa it le moule 
dans lequel vous avez façonné votre vie et la vie de vos 
enfants. Je vous aime beaucoup chacun.

«Merci pour la façon dont vous m’avez enseigné, pour 
l’amour que vous avez exprimé de beaucoup de manières. 
Merci de m ’avoir dirigé sur le bon chemin, de m ’avoir mon­
tré p lutôt que de m’avoir ob ligé . Je suis reconnaissant 
pour le beau témoignage que vous avez et pour l’amour 
avec lequel vous m’avez guidé et m’avez aidé à obtenir le 
mien. Je sais que l’évangile est vrai. Le petit nombre 
d ’expériences que j ’ai ici ont fo rtif ié  mon témoignage. Je 
prie de pouvoir vivre de manière à ne pas décevoir votre 
attente et, avec l’aide de Dieu, j ’y arriverai.

«Merci de nouveau, maman et papa.
«Votre fils  aim ant, David.
Quel plus beau geste un garçon pourrait-il avoir envers 

ses parents que le don de la gratitude?
J’espère qu ’outre le don de la gratitude que vous donnez 

à vos parents, vous ferez le même don aux autres person­
nes qui vous sont chères : vos frères, vos sœurs, votre 
parenté, vos am is, ceux que vous fréquentez. Cela peut 
leur être p ro fitab le  si vous donnez de vous-même pour les 
amener à vo ir la vérité et à éviter les pièges de la vie. Vous 
serez peut-être la personne qui pourra allumer une étincelle 
dans la vie des autres et leur permettre ainsi de voir leurs 
possib ilités p lu tô t que les problèmes qui les affligent 
quotid iennem ent.

Il est tou jours important de donner de soi-même. Il y a 
des cœurs à ré jou ir, il y a des vies à consoler et il y a des 
bénédictions à donner à nos semblables. La s ign ifica tion  
de l’esprit de Noël se reflète dans les paroles du Maître: 
Toutes les fo is  que vous avez fa it ces choses à l’un de 
ces plus petits  de mes frères, c ’est à moi que vous les avez 
faites» (Matt. 25:40).
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Noël d'un prophète
Deux jours avant la Noël de 1805, 

Joseph Smith était le fils  de Joseph 
Smith et Lucy Smith née Mack. Il était 
le troisième fils  d ’une fam ille aimante 
et loyale. Malgré les grandes v ic iss i­
tudes et une certaine tristesse, ils 
étaient heureux d ’être ensemble et 
connurent beaucoup de moments de 
bonheur.

Quand Joseph se maria et eut un 
foyer à lui, son amour s’étendit non 
seulement à sa fam ille, mais à tout 
le monde. Il vivait toujours pour les 
autres et d it un jou r: «L’am itié est un 
des grands principes fondamentaux 
du «mormonisme».»

Le prophète Joseph aim ait ses 
amis ; il était tou jours heureux de les 
avoir chez lui. Dans son journal, il 
mentionne un Noël particulièrem ent 
heureux de 1843.

«Ce matin, vers une heure, j ’ai été 
éveillé par une sœur anglaise, Lettice 
Rushton . . . accompagnée de tro is  
fils , avec leur épouse, et de ses deux 
filles avec leurs maris et de plusieurs 
de ses voisins chantant : «Mortels, 
éveillez-vous! Joignez-vous aux an­
ges» (etc.), ce qui me rem plit l’âme de 
plaisir. Toute ma fam ille  et mes pen­
sionnaires se levèrent pour écouter la 
sérénade et je remerciai mon Père cé­
leste de leur visite et les bénis au nom 
du Seigneur. Ils v is itèrent aussi mon 
frère Hyrum, qui s’était réveillé.

«A deux heures (de l’après-midi), 
une cinquantaine de couples s’assi­
rent à ma table.

«Un grand nombre de personnes dî­
nèrent chez moi et passèrent la soirée 
à faire de la musique, à danser (etc.), 
d ’une façon très joyeuse et amicale.»



. ; :

Ce m ois de décembre marque le 
cent v ingt-s ix ièm e anniversaire de la 
première réunion de l’école du dim an­
che dans la vallée du grand lac Salé, 
le neuf décembre 1849. Depuis ce 
joyeux matin de sabbat, où presque 
trente garçons et filles  se rendirent 
chez Richard Ballantyne pour l’école 
du dimanche, des m illiers de saints 
des derniers jours de par le monde ont 
appris beaucoup de choses auprès 
de leurs instructeurs de l ’école du 
dimanche sur l’évangile et l ’am our que 
Jésus a pour nous tous.

Une Ecole du Dimanche dans les 
Montagnes Rocheuses

Une averse de grêle avait couché la 
première récolte de blé de Richard 
Ballantyne dans la vallée du lac Salé, 
ne lui laissant à récolter à l’automne 
que quelques précieux épis. Avec sa 
femme Hulda et leur bébé, il était 
arrivé quand la saison était trop avan­
cée pour ensemencer, de sorte qu’ il 
comptait sur les m oissons de cette 
année pour les aider à passer l ’hiver.

Au m ilieu de son découragement, 
Richard se sentit étrangement inspiré. 
Il retourna en pensées dans sa patrie, 
l’Ecosse, où il se convertit à l’Eglise. 
Il pensa au petit polisson couvert de 
suie qui joua it le dimanche dans le 
petit village de Fawns. Richard y avait 
organisé une petite école du dimanche 
pour ses enfants et les avait instru its 
sur Jésus.

Maintenant dans ce nouveau pays, 
dans ce pays désertique q u ’il avait été 
si d iffic ile  de conquérir, Richard pen­
sait aux enfants des p ionn iers. Il 
aimait l’évangile et il a im ait enseigner 
aux enfants. Voici com m ent Richard 
Ballantyne exprima ses sentim ents:

«J’avais le sentiment que l’évangile 
était trop précieux pour moi pour que 
je le refuse aux enfants; il fa lla it qu’ ils 
aient le privilège d’apprendre l ’évan­
gile et c ’é ta it là le but principa l : leur 
enseigner l ’évangile.»

Richard d it à son évêque qu’ il 
aimerait lancer une école du diman­

che. L’évêque et les Autorités géné­
rales de l’Eglise l’encouragèrent tous 
dans ses plans. Chargeant tou t ce 
qu ’ ils avaient dans deux chario ts, 
Richard et sa fam ille  sortirent du vieux 
fort et s’installèrent dans un lo tisse ­
ment à un pâté de maisons à l’ouest 
et tro is  pâtés de maisons au sud de 
l’emplacement du fu tu r temple de Sait 
Lake C ity. Ils constru is iren t une salle 
unique qui devait être u tilisée  
comme «cuisine d’été» et vécurent 
dans un chariot bâché. Leur autre 
chariot servait à l’entreposage.

Tous les moments qu’ il n’u tilis a it 
pas pour pourvoir à la nourriture et à 
l’habillem ent de sa fam ille, Richard 
les passait à travailler à une annexe de 
sa petite maison d ’une seule chambre 
qui devait être u tilisée  comme lieu de 
réunion. Il alla au M ill Creek Canyon, 
coupa des arbres et traîna les troncs 
jusqu ’à une scierie pour qu’on lui en 
fît des planches. D’une carrière située 
dans le Red Beauty Canyon, il ramena 
de la pierre de grès pour les fonda­
tions et les appuis de fenêtre. Il se 
procura des briques d’adobe pour les 
murs dans une briqueterie à l’est de la 
ville .

La salle de l’école du Dimanche 
mesurait cinq mètres de long sur qua­
tre mètres quarante de large; e lle avait 
des murs plafonnés à l’ intérieur et des 
murs d ’adobe à l ’extérieur, un plan­

cher et un to it de rondins et de plan­
ches recouvert de plusieurs centim è­
tres de terre. La salle était éclairée par 
deux fenêtres en façade et une fenêtre 
et une porte du côté sud. La chaleur 
venait d ’un grand âtre et les bancs 
étaient fa its  de bois grossièrement 
équarri.

Sœur Ballantyne cho is it la musique 
pour l ’école du dimanche, donna les 
suggestions pour les leçons et contri­
bua à donner à la salle une atmosphè­
re d’ in tim ité  et de bien-être.

A l’extérieur, Richard planta des 
peupliers pour donner de l’ombre, de 
jo lis  buissons et des vignes. Il con­
stru is it aussi une clôture autour de la 
maison. Lorsque l’hiver arriva, le bâ­
tim ent était term iné et l’Ecossais bar­
bu invita les enfants du voisinage 
dans sa nouvelle maison pour assister 
à l ’école du dimanche.

A huit heures du matin, le dimanche 
9 décembre 1849, une trenta ine d ’en­
fants de hu it à treize ans secouaient la 
neige de leurs souliers et s’a ttrou­
paient à l’école du dimanche où un 
bon feu et Richard Ballantyne les 
accueillirent. Les yeux brillan ts, il 
demanda le silence. Après un can­
tique, il f it  une prière sincère et con­
sacra la salle à l’enseignement de 
l’évangile de Jésus-Christ aux 
enfants.
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le  chant tnrolien
L’orgue de l ’église était cassé! Noël n’était plus qu ’à 

quelques jours de là et tout le monde se demandait ce 
qui a lla it prendre la place de l ’orgue pour qu’il y eût de la 
musique pour le service de Noël.

Le petit village autrichien d’Oberndorf était enseveli sous 
la neige. Les étoiles hivernales b rilla ien t avec éclat dans la 
nuit froide et claire tand is que le père Joseph M ohr se 
frayait un chemin dans la forêt pour v is iter la femme d’un 
bûcheron qui avait donné le jour à un enfant. Il é ta it tard 
quand il a tte ignit la maison.

A la lumière du feu, il vit la jeune maman se pencher sur 
son m inuscule bébé. Ils rappelèrent au jeune prêtre Marie 
et son enfant né dans une étable à Bethléhem.

Tandis qu’il re tournait au village dans la beauté hivernale 
calme et blanche de la forêt, des m ots commencèrent à 
chanter dans la tê te du père M ohr: «Douce nuit, sainte 
nuit . . .» Même après qu’ il fût arrivé chez lui, les m ots 
continuèrent à lui passer dans l’esprit. L’aube était presque 
arrivée lorsqu’il les eut tous réunis et notés, puis a lla au 
lit.

Le lendemain au pe tit matin il décida que les paroles 
devraient être m ises en musique. Son meilleur ami, Franz 
Grober, était ins titu teu r et jouait de l ’orgue à l’église, c ’est

pourquoi il se rendit chez lui avec son poème. Franz écriv it 
une m élod ie  sur les paroles de son ami que deux voix de­
vaient chanter, accompagnées par une guitare.

Ce jo u r de Noël de 1818, lors de la messe chantée dans 
le v illage enneigé d ’Oberndorf, Franz joua  de la guitare et 
le père Mohr et lui chantèrent pour la première fois «Douce 
nuit», le chant de Noël q u ’aiment les enfants de partout.

Appelé d ’abord «Le chant tyrolien», il fut présenté au 
monde par quatre enfants — deux sœurs et deux frères 
— qui allèrent uneannée à Leipzig le chanter si adm irable­
ment que le directeur de musique du royaume de Saxe leur 
demanda de chanter le chant de Noël lors d ’un concert. 
En 1850, le chœur de l’église impériale de Berlin chanta ce 
chant pour le roi Frédéric-Guillaum e IV qui en fu t si ravi 
qu’ il vou lu t rencontrer personnellement l ’auteur et le com ­
positeur. Entre-temps le père Mohr é ta it mort, mais Franz 
Grober fu t honoré pour sa musique; sa guitare se trouve 
m aintenant au musée m unicipal de Halbein.

De nouveau en cette période de Noël, cent cinquante 
sept ans plus tard, en souvenir de l’enfant de Bethléhem 
les enfants de partout vont chanter le jo li «Douce nuit» 
que deux amis d ’Oberndorf, en Autriche, ont donné au 
monde.
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$a nuit, 
où Le monÛE 
aarrêta

PAR DOROTHY LEON

Bien que cette h isto ire so it imaginaire, elle aurait pu se 
produire il y a longtem ps à Bethléhem.

Il y a bien des années vivait dans la ville de Bethléhem un 
enfant appelé Joël. Il était tris te  parce qu ’il n ’était qu ’un 
pauvre garçon d’écurie. Il aurait souvent voulu que son père 
fût un riche aubergiste comme Ponce ou un riche mar­
chand ou, encore mieux, roi.

- Comme je voudrais pouvoir faire quelque chose d ’im ­
portant au lieu de me contenter de nourrir et d’abreuver 
des chevaux et de faire d ’autres travaux d’écurie, d it un jour 
Joël à sa mère.

-Tout travail est im portant, dit-elle. Un jou r tu appren­
dras le vrai secret de l’ importance.

Ce soir-là, quand il eut fin i son travail à l’auberge, Joël 
sortit pour grim per sur un gros rocher. De là, il regarda 
les longues caravanes de voyageurs venues de tous les 
coins de la Judée. Joël savait qu’ ils étaient en route pour 
Bethléhem pour le recensement décrété par l’empereur.

Hier encore il avait entendu Ponce, l’aubergiste, parler 
de ces voyageurs.

- Il y en a beaucoup qui vont s’arrêter ic i, d isa it Ponce 
en se fro ttan t les mains. Et ils  vont nous amener une 
grosse clientèle.

Du sommet du gros rocher, Joël pouvait voir les ânes, 
les chèvres et les bœufs avancer lentement sur la route 
pierreuse. Il voyait des chameaux trotter, leurs longues 
jambes gracieuses soulevant la poussière de la route. 
Bientôt la cour de l’auberge fu t remplie d ’hommes parlant 
très fort, de moutons bêlant et d’ânes brayant.

Lorsque le dernier rayon de soleil d isparut lentement 
derrière les co llines de Judée, un vent fro id  fouetta le 
visage de Joël. Il frissonna et sauta à bas du rocher. Puis, 
il courut rejoindre ses am is autour du feu dans la cour 
des étables.

En chemin, il v it deux voyageurs fatigués passer la porte 
de l’auberge. Un homme assez grand conduisait un âne, 
lequel portait une jeune femm e. Ils avaient l ’a ir fatigué et 
triste.

En regardant l’homme et la femme, il remarqua que leurs 
vêtements étaient poussiéreux. Leur gourde pendait vide 
au pommeau de la selle de l’âne.

- Ils ont dû faire un long voyage, se d it Joël, en se d ir i­
geant vers le couple.

- Nous n’avons pas pu trouver de place à l’auberge, d it 
l’homme. On nous a d it que nous pourrions trouver abri
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dans une étable dans une rue latérale où on garde les ani-

le sac attaché à la selle et y versa de l’eau pour l’âne.
Soudain, Marie appela Joseph dans l’étable et il se pré­

cip ita  à l’ intérieur.
Joël regarda autour de lui. Tout était soudain silencieux. 

Il n’y avait ni bruit ni mouvement. Même l’âne était s ilen ­
cieux. Non loin de là, des moutons tendaient le museau 
vers l’herbe, mais ne broutaient pas. On n’entendait pas 
parler. Tout le mouvement de la ville s’é ta it arrêté.

Joël leva de nouveau les yeux vers le ciel où il crut 
qu’ il pouvait presque entendre un doux chœur chantant 
dans le lo in ta in  au-dessus de lui.

A cet instant même, Joël entendit le cri d ’un bébé. Les 
moutons commencèrent à bêler. Les sauterelles à chanter. 
Les gens parlèrent de nouveau. Tout ce qui était resté 
imm obile et silencieux, il y avait à peine quelques instants, 
recommença à bouger.

Joël rentra chez lui en courant. Il savait maintenant 
ce que voulait dire sa mère au sujet du secret de l’ impor­
tance. Il servait les autres! Il sut aussi que cette nuit-là il 
avait partic ipé à quelque chose de très spécial et de très 
important.
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maux.
- Je vais vous montrer où c’est, d it Joël. Ce n’est pas 

loin d ’ ici.
La femme regarda Joël et eut un doux sourire.
Tandis qu ’ils se dirigeaient vers l’étable, Joël apprit que 

l’homme s ’appelait Joseph. C’était un charpentier de Naza­
reth qui é ta it venu avec sa femme, Marie, à Bethléhem, 
ville de leurs ancêtres, pour se faire recenser. Marie a lla it 
bientôt donner le jour à un enfant; elle éta it lasse et avait 
besoin de repos.

Joël condu is it le couple fatigué à l’étable. L’entrée était 
basse: même Joël devait se baisser pour y entrer. A l’ inté­
rieur il y avait peu de place, mais l’étable était propre et 
chaude.

- Je vais rem plir vos outres, si vous le voulez, d it-il à 
Joseph.

- Merci, Joël. Tu nous as bien servis, répondit Joseph. 
Nous nous souviendrons toujours de ta gentillesse.

Joël p rit les outres et les rem plit d’eau fraîche dans un 
puits vo is in . Il regarda Joseph donner à boire à Marie. 
Ensuite, Joseph sortit et prit un bassin de terre cuite dans



Losange
Décalquez sur une 

feuille  de papier les 
sept triangles por­
tant une lettre et 
découpez-les. Puis 
assemblez-les de 
façon à former un 
losange.

Amusons-nous

m
m

m

Pouvez-vous aider 
le roi à trouver une 
couronne différente 
des autres?

Losange

Combien 
de triangles 
séparés 
comptez- 
vous dans 
ce dessin?
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Journal mormon

Les douze cadeaux 
de Noël

PAR JOYCE BACKSTROM

La so litude et Noël ne sont pas destinés à aller de con­
cert; et cependant les Noëls d’Elisabeth Blumberg, une 
Hongroise convertie depuis vingt ans, étaient vraiment 
so lita ires. Il n’en avait pas toujours été ainsi. Elle avait 
élevé des enfants et avait connu le p la is ir des Noëls tra­
d itionnels, tant à Budapest qu’au Canada. Mais maintenant 
elle était solitaire. Ce n’était pas par méchanceté, elle le 
savait, que les gens la laissaient là, mais Noël était un 
moment où tout le monde était vraiment trop occupé.

Sœur Blumberg accepta la situation avec le même calme 
qu’elle acceptait tout le reste, les choses qu’elle regrettait, 
mais ne pouvait changer: l’âge, une surd ité  partielle, la vue 
défa illante, le veuvage, son anglais bredouillant et le fa it 
qu’elle ne pouvait partager son amour de l’évangile avec sa 
fille  et les enfants de celle-ci, des non membres, avec 
qui elle vivait.

Noël 1973 approcha comme d ’habitude. Mais le 14 
décembre on frappa à la porte, il y eut un paquet aux cou­
leurs vives sur le seuil et une carte qui d isa it : «Le premier 
jour de Noël, qu’est-ce que sœur Blumberg a vu? La plus 
jo lie  des plantes en pot. De la part d ’une amie secrète.»

Cette période de Noël al lait être la plus mémorable de sa 
vie. Q uelqu’un se souc ia it d ’elle.

Le lendemain on frappa de nouveau à la porte, il y eut 
encore un cadeau et encore une carte de nouveau signée 
«une amie secrète». Cette fois le paquet contenait deux

bougies de Noël. Quelqu’un prenait le temps de donner à 
une vie ille  soeur so lita ire  quelque chose à quoi penser et 
à attendre, pas sim plem ent une seule fo is , mais douze fo is 
en cette saison-là.

Les cadeaux étaient m erveilleux: quatre ornements pour 
arbre de Noël, cinq fleurs, six savons en forme de Père 
Noël, sept gâteaux, huit sucres d’orge et ainsi de suite. 
Finalement le jour de Noël, un bas de feutre rouge con­
tenant douze petits cadeaux fut laissé sur le seuil. Cette 
fo is  sœur Blumberg ouvrit la porte jus te  à temps pour 
entrevoir une fille tte  se précip iter dans une auto.

Plusieurs semaines plus tard, sœur Blumberg découvrit, 
par accident, que ses amies secrètes étaient une classe de 
jeunes filles . Comme elle aime ces gentilles filles ! Elle gar­
de précieusement leurs cartes et rit de ravissement quand 
elle se rappelle chaque cadeau prévenant. Douze amies 
secrètes avaient pris le temps de s ’occuper d ’elle à la Noël.

Joyce C. Backstrom, ménagère, est instructrice  v is iteu­
se dans la sixième paroisse d ’Edmonton et directrice de 
santé fam ilia le  pour la Société de Secours du pieu d ’Ed­
monton Alberta.

Ecritures et œufs brouillés
PAR GARY G. COLEMAN

Comme Noël approchait, il était manifeste que si mon 
frère Jerry et moi nous ne travaillions pas pendant les 
vacances, nous ne pourrions pas continuer nos études à 
l’université lors du prochaiin semestre. Nous décidâmes 
donc de travailler une semaine supplém entaire et de rentrer 
chez nous vers la fin des vacances. J ’invita i Jerry à partager 
mon appartement, puisque son dorto ir ferm ait et que mes 
camarades de chambre rentraient chez eux. Pendant que 
nous fa is ions nos plans, j ’espérais tou jours qu’il se produi­
rait une occasion de lui parler de l’évangile.

Quelques semaines auparavant, deux jours après mon 
baptême dans l’Eglise de Jésus-Christ des Saints des Der­
niers Jours, j ’avais vu Jerry près du campus. Toute ma 
fam ille  m’avait vu avec inquiétude franchir ce pas.

- Tu l’as fait? dem anda-t-il.
- Oui, répondis-je. Je su is content de ce que j ’ai fa it.
Il me regarda dans les yeux et m’étonna par la réflexion 

qu’ il me f it  a lors:
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- Tu es mon frère aîné. Je sais que tu ne l’aurais pas 
fait si tu n’avais pas pensé que c’était bien.

Un sentim ent de soulagem ent m ’envahit. Il ne m’a pas 
retranché, pensai-je. Il a tou jours du respect pour moi.

Pendant les mois au cours desquels j ’avais étudié l’évan­
gile, je m ’étais débattu avec la question : «Quelle est la 
vraie Eglise?» Etant le f ils  aîné d ’une fam ille  dont les liens 
étaient é tro its, j ’étais particulièrem ent conscient du rôle de 
dirigeant que je jouais auprès de mes frères et soeurs ca­
dets. Il fa lla it que je fusse certain, absolument certain, 
que je fa isais ce que je devais. Les heures, les jours et les 
mois tourm entés au cours desquels je recherchai une 
réponse me sont tou jours fra is à la mémoire. Finalement, 
la réponse m’était venue un matin d’hiver de cette manière 
douce et paisible dont le Seigneur la donne.

Maintenant je voulais parler à Jerry de l’évangile. Mais 
mes plans rencontrèrent un obstacle. Il était de l’équipe 
de nuit et moi de l ’équipe de jour! Nous ne serions en­
semble qu ’au petit déjeuner et au dîner.

Comme ces heures devinrent sacrées! Chaque jour nous 
d iscutions d’une question différente concernant nos 
croyances religieuses; après une certaine hésitation — et 
à ma grande joie — Jerry se prit d’une faim  de vérité.

Les vacances de Noël se révélèrent être une des expé­
riences les plus riches de ma vie; ce fu t une époque de 
don et d’échanges que je n’oublierai jamais. Nous passâ­
mes presque toutes les heures de veille à d iscuter de 
l’évangile autour de la petite  table de cuisine. Nos repas 
étaient presque des déta ils comparés à notre festin sp iri­
tuel.

Plus tard, lorsque nous retournâmes auprès de notre 
fam ille, je me mis à apprécier d’une nouvelle manière 
chaque membre et me sentis  vivement conscient de la 
responsabilité que j ’avais de leur faire connaître l’évangile.

Jerry fu t baptisé en mars. Quel jour merveilleux! Mainte­
nant j ’avais un autre membre de la fam ille  qui pensait la 
même chose que moi de l’évangile! Nous nous réjouîmes 
ensemble et discutâmes de nos espoirs et de nos soucis 
pour nos frères et sœurs. Notre lien s’est fo rtif ié  au cours 
des années et nous avons eu depuis l’occasion d’agrandir 
le nombre de nos convertis en baptisant notre sœur et son 
mari et en faisant l’œuvre du temple pour notre parenté 
décédée.

Quand je repense à cette époque de Noël d ’ il y a bien 
des années, je me rends com pte que faire connaître l’évan­
gile aux autres est le cadeau le plus précieux que nous 
puissions faire.

Garry J. Coleman est d irecteur de l ’in s titu t de religion  
de Spokane et deuxième conse ille r dans la présidence du 
pieu est de Spkane, Washington.

Les frères heureux à Noël
PAR HENK CHARDON

Ceci est une histoire véridique qui s’est passée aux 
Pays-Bas où j ’habite. Cela s’est passé le lendemain de 
Noël, qui est un jou r férié dans notre pays. Les enfants de 
la Primaire avaient décidé de passer l’après-midi à chanter 
pour les malades d ’un hôpital de l’endroit. Ils se rassem­
blèrent avec leurs instructrices dans le hall d ’entrée de la 
chapelle. On avait demandé à plusieurs frères d ’assurer le 
transport. Enfants et adultes prièrent ensemble, deman­
dant humblement une bénédiction sur leur après-m idi. 
Puis vint le moment de partir pour l’hôpital.

Une fo is arrivés, les frères se garèrent dans la rue du 
côté du quai, avec ses arbres dénudés par l’hiver. Les 
sœurs aidèrent les enfants à traverser sans encombre la 
rue glissante. Tous savaient qu ’ils devaient rester en­
semble, chanter, serrer la main aux malades et o ffr ir  leurs 
cadeaux de Noël. Et les voilà partis.

Les frères regardèrent le gentil groupe partir, puis se 
rendirent compte qu’ ils a lla ient avoir longtemps à attendre. 
«Combien de temps restez-vous?» demanda l’un d ’eux à la 
présidente de la Primaire. «Jusqu’à cinq heures au plus 
tard, frères, répondit-elle. Sinon c’est trop fatiguant pour 
les petits.»

«Qu’est-ce que vous diriez de venir chez moi, suggéra 
frère Jansen. J’habite tout près et je serais heureux de vous 
recevoir.» Les frères s’entassèrent dans une des plus 
grosses voitures et partirent.

Pendant que les enfants passaient devant les lits  d ’hô­
pital, leurs voix pures chantaient l’étoile de Bethléhem et 
l’Enfant-Christ, les frères se délectèrent de bonbons de 
Noël dans la chaude maison de leur hôte. Eux aussi par­
lèrent de l’é to ile  de Bethléhem et de l’Enfant-Christ.

C’était si agréable qu ’ils  en oublièrent presque l’heure. 
Heureusement ils arrivèrent au lieu de rendez-vous juste 
avant cinq heures. Et que v irent-ils  au bord du quai glacé: 
frère Andries! On l ’avait oublié , malgré qu’ il eût été un des 
frères qui avaient offert leur voiture à la présidente de la 
Primaire. Il n’avait pas été invité  à se jo indre aux autres. 
Pendant qu ’ ils passaient ensemble un bon après-midi, 
frère Andries avait été oublié .

Un des frères essaya d ’aborder frère Andries, mais celui- 
ci s ’éloigna. Quand un autre des frères essaya de la rattra­

22



per, il entra rapidement dans une cabine téléphonique. 
«Que fa ire maintenant?» discutèrent les amis. «Nous 
devons fa ire  nos excuses!» «Nous ne l ’avons pas fa it 
exprès.» «Nous devons lu i faire comprendre que nous 
n’avions pas l’ intention de le laisser en arrière.»

Frère Andries sortit de la cabine té léphonique et se m it 
en route dans la direction de sa voiture. Quelques-uns des 
frères le poursuivirent de nouveau. «Frère Andries!» mais 
frère Andries les ignora. Il claqua la portière de la voiture. 
Un des frères l’ouvrit et d it : «Frère Andries, nous sommes 
vraiment désolés, mais . . .»

Frère Andries ne d it pas un mot, mais so rtit de la voiture 
par l’autre côté, passa devant les frères confondus et entra 
dans l’hôp ita l.

«Il est vraim ent furieux», d it un des frères. «Oui, mais 
nous l’avons cherché», reconnut un autre. «Mais si seule­
ment il vou la it nous écouter», fit un troisièm e. «Allons, 
dit frère Jansen, leur hôte de l’après-midi, c ’est à moi 
qu’ incombe la faute. Je do is  aller m’excuser.»

Mais frère Andries réussit à l ’éviter. Les enfants et leurs 
instructrices revinrent et les frères durent ouvrir les vo i­
tures, in s ta lle r tout le monde et retourner à la chapelle. 
Pendant que le bavardage joyeux des enfants et de leurs 
instructrices leur rem plissait les oreilles, les frères se sen­
taient de p lus en plus mal à l’aise. «Eh! bien, on peut être 
fiers de nous! Et à Noël encore!»

A la chapelle, frère Jansen essaya de rattraper frère An­
dries, m ais il vit que ce lu i-c i avait déjà déchargé sa voiture 
et partait.

Les frères réunis se demandaient com m ent traiter cette 
situation. Un des frères d it : «J’ai l’ impression que frère 
Andries est tellement blessé qu’ il ne peut pas supporter 
d’en parler.» «Nous devons aller le trouver immédiate­
ment», suggéra un autre. Mais sera-t-il à la maison? Il a pu 
partir n’ im porte où!» «On ne peut pas continuer à garder 
ce malaise.»

Entre-temps la plupart des enfants étaient partis. Deux 
des frères étaient mariés avec des instructrices de la Pri­
maire. Ils racontèrent à leurs épouses que frère Andries 
avait été oub lié  par accident. Ensemble les frères et les 
sœurs s’agenouillèrent et l’un d ’eux demanda à notre Père 
céleste de les aider à trouver les paroles qu ’ il fa lla it pour 
arranger la s ituation.

Ils se rendirent chez frère Andries, se demandant com ­
ment ils seraient reçus. «Croyez-vous que sa femme est au 
courant?» «Ce serait bien son genre de ne pas en parler.» 
«Qu’a llons-nous dire quand nous arriverons là-bas?» «Qui 
va nous ouvrir?»

«Nous sommes venus fa ire  la paix», voula it dire le porte- 
parole. C inq frères et deux sœurs attendaient, mal à l’aise, 
sur le seuil. A l’intérieur il y avait un frère offensé qui avait 
attendu une heure et dem ie dans ce même froid.

La porte s ’ouvrit toute grande. C’était frère Andries avec 
un sourire accueillant. «Entrez donc!»

Surpris, ils acceptèrent sa ferme invita tion .
Ils échangèrent des sa lu ta tions avec sœur Andries et les 

garçons, et puis sœur Andries expliqua à quel point leur 
visite é ta it opportune. Son mari et elle avaient acheté

chacun une dinde de sorte que par coïncidence ils avaient 
deux dindes sur la table au lieu d’une. «Mais en ce qui me 
concerne, je ne crois pas aux coïncidences», ajouta sœur 
Andries. «Vous êtes arrivés juste  à temps pour nous aider 
à les manger!»

En un instant, les p lats de dinde étaient servis et de 
joyeuses conversations rem plissaient l’air. «Tout est bien», 
d it frère Andries. «Noël est une époque merveilleuse», 
convint la fam ille  Andries. «N’est-ce pas merveilleux d ’être 
tous ensemble?»

Le Seigneur avait exaucé leur prière: tout éta it pardonné.
Pendant la réunion de témoignages du prem ierdimanche 

du nouvel an, frère Andries se leva et parla brièvement des 
frères qui l ’avaient oublié, mais n ’avaient pu avoir de repos 
jusqu’à ce qu’ ils eussent fa it amende honorable. «Quand 
ils sont partis, a jouta ce frère charitable, j ’étais content de 
voir qu’ ils étaient de nouveau heureux.»

Dernière nouvelle 

Création du pieu de Paris

La chapelle  de V e rsa illes  n ’é ta it pas assez 
g rande  pou r c o n te n ir tou tes les personnes qui 
se p ressa ien t pour ass is te r à la c réa tion  du 
pieu de Paris le 16 novem bre  1975. La réunion 
a été p résidée par M ark E. Petersen, du C on­
seil des Douze, ass is té  de Charles D id ie r, du 
p rem ie r co llège  des so ixan te-d ix , e t de Jacob  
de Jager, rep résen tan t régional.

La p rés idence  du p rem ie r pieu de langue 
fran ça ise  en Europe est com posée de G érard  
G iraud -C arrie r, p rés iden t, James Stevens, p re ­
m ie r conse ille r, et Serge  Convers, deux ièm e 
co nse ille r. Daniel D ev illa rd  a été soutenu et 
m is à part com m e patria rche  du pieu.

Les branches de Paris, Versailles, Nogent, 
C o lom bes et C hâ tillo n  sont devenues p a ro is ­
ses, ta nd is  que les branches de Reims, T royes 
et C hâ lons ont été rattachées à la m iss ion  
belge de B ruxe lles.
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Sœur Petra G. de Hernandez est une 
veuve qui vit dans le pieu de Mon- 
terrey, au Mexique. Trois de ses 
quatre enfants ont fa it des m issions à 
plein temps. Elle parle ic i de ce qu ’elle 
pense d ’être Une mère 

de missionnaires

Depuis le jour où nous avons accep­
té l’évangile notre vie a com plètement 
changé. J ’étais sûre maintenant que 
Dieu exauçait les prières. Je fus 
immédiatement appelée à travailler 
comme deuxième conseillère dans la 
Primaire de la m ission et ensuite 
comme présidente de cette organisa­
tion. A ce moment-là, ma fille  aînée 
était la seule qui trava illa it et avec 
beaucoup d’efforts nous pûmes a ller 
au temple d ’Arizona pour être scellés. 
Plus tard, elle alla s’insta ller aux

Je suis une mère à qui le Seigneur 
a donné la bénédiction d ’avoir quatre 
enfants : Floralba, Rosa Elida,
Juan Sergio, et Délia Pal mira. Il y a 
d ix-neuf ans, mon mari est mort dans 
un accident de voiture. C’est alors que 
j ’ai éprouvé le besoin de trouver Dieu 
pour qu’ il puisse m ’aider dans ma 
fam ille. Ma fille  cadette avait onze 
mois.

Un soir, au m ilieu de ma dépression 
et me trouvant seule avec mes en­
fants, je priai le Seigneur comme si je 
parlais vraiment à quelqu’un. Je lui 
demandai de me m ontrer le chemin à 
suivre dans la vie. Je lui dis que je 
savais qu’ il exista it, mais que je ne 
savais pas où. Je lui demandai de me 
m ontrer comment et où le trouver. Je 
le fis  avec tant de fo i et de désir de 
trouver la vérité que je n’oublierai 
jamais cette prière.

La réponse à ma prière ne se f it  
pas attendre. Un matin, deux jeunes 
m issionnaires frappèrent à ma porte 
et d irent qu’ ils étaient de l’Eglise mor­
mone et qu’ ils m ’apportaient un mes­
sage très important. J ’avais entendu 
parler des mormons, mais je ne 
m ’étais pas le m oins du monde in­
téressée à eux. Je les laissai entrer et 
commencer la première leçon. En la 
recevant, je sentis que ce qu’ ils d isa i­
ent é ta it vrai. Après la deuxième 
leçon, je pouvais sentir que tou t ce 
qu’ ils me disaient était bien vrai et je 
leur d is que je voulais être bap­
tisée avec mes enfants. Ils me dirent 
que nous pourrions être baptisés 
après la dernière leçon, et c ’est ainsi 
qu’ il en fu t. Nous fûmes baptisés 
dans la chapelle de Roma à Mon- 
terrey. Actuellement nous appar­
tenons au pieu de Monterrey.



Etats-Unis et ensuite, son travail la 
conduis it en Angleterre.

Peu de temps après qu ’elle se fû t 
installée en Angleterre elle reçut un 
coup de téléphone de son évêque lui 
demandant de rem plir une m ission à 
plein temps. Elle savait que nous 
avions besoin d ’elle et e lle m’écrivit 
pour me demander mon avis. En lisant 
sa lettre, la seule Ecriture qui me vint 
à l’esprit fu t celle de 1 Nèphi 3:7 qui 
d it que le Seigneur ne donne jamais 
aucun commandement à ses enfants 
sans avoir d ’abord préparé le chemin 
pour qu’ ils  y obéissent. Lorsque j ’eus 
fin i de lire  sa lettre, je répondis immé­
diatement, lui recommandant de dire 
à l ’évêque qu’elle était prête à partir en 
m ission, et qu’elle ne devait pas se 
faire de souci. Le Seigneur saurait ce 
qu’ il fa lla it faire de nous.

Elle fu t envoyée dans la m ission 
des Andes, qui comprenait à cette 
époque le Pérou, le Chili et l’Equateur. 
Pendant qu ’e lleéta it à Lima eut lieu le 
grand tremblement de terre qui secoua 
cette v ille  et laissa beaucoup de morts 
et de destruction ; mais il ne lui arriva 
absolum ent rien, ni à elle ni à sa com­
pagne, bien qu’elles fussent en taxi au 
moment où le tremblement de terre se 
produ is it et qu’elles pussent voir les 
gens te rrifiés  dans les rues, occupés à 
pleurer et à crier. Ce fu t une grande 
expérience pour elle de voir comment 
le Seigneur protège ceux qui le ser­
vent.

Pendant toute la durée de sa m is­
sion elle travailla de tout son cœur, de 
toute son âme et de toutes ses forces. 
Lorsqu’elle  eut term iné, elle retourna 
aux Etats-Unis et le Seigneur lui 
donna en bénédiction un bon com ­
pagnon qu ’elle épousa au temple.

Pendant que ma fille  Floralba était 
en m ission, le Seigneur nous donna 
en bénédiction tout ce dont nous 
avions besoin et il ne nous manqua 
jamais rien.

Plus tard mon fils , Juan Sergio, fu t 
appelé à une mission à plein temps. 
Ce fu t un grand défi pour lui parce 
qu’ il ne lui manquait que deux ans 
pour term iner ses études d ’ingénieur 
mécanicien et l’appel de l’Eglise 
durait exactement deux ans. Je lui 
rappelai qu ’il ne devait pas oub lie r 
qu’ il é ta it détenteur de la Prêtrise de

Melchisédek et qu ’il avait fa it des 
alliances au tem ple avec le Seigneur, 
puisqu’il avait reçu l’année précédente 
sa dotation au temple d ’Arizona. 
Maintenant le Seigneur l’appelait à 
être son représentant pour deux ans. 
Mon fils  y ré fléchit, pria et accepta 
l’appel à être m issionnaire en dépit 
des critiques de ses amis et de ses 
condisciples. Il fut envoyé dans la 
mission ouest du Mexique (Hermo- 
s iilo , Sonora). Pendant sa m ission, 
les connaissances et le témoignage 
de mon fils  grandirent. Il eut l’occa­
sion d’être président de deux bran­
ches (Tecate et Guasave) et, par­
dessus tou t, de porter l ’évangile à 
ceux qui ne l’avaient pas encore reçu. 
A son retour du champ de la m ission, 
il fu t appelé à être greffier financier du 
pieu; ensuite il fu t ordonné soixan­
te-dix, puis m is à part comme greffier 
du pieu de Monterrey et fu t aussi or­
donné grand-prêtre. Il sait que c’est 
une grande responsabilité que d ’être 
grand-prêtre. Avec l ’expérience et le 
renforcement de son témoignage qu’ il 
obtin t dans le champ de la m ission et 
avec l’ insp iration du Seigneur, il sait 
qu ’ il peut continuer à réaliser les sou­
haits du Seigneur.

Six mois après que mon f ils  fû t ren­
tré du champ de la m ission, ma fille  
Rosa Elida é ta it appelée à rem plir une 
mission à plein temps. Elle demanda 
une mise en d ispon ib ilité  de deux ans 
de son poste au m inistère, mais en­
suite décida de dém issionner de 
manière à pouvoir rem plir sa m ission, 
perdant ainsi tous les d ro its  qu ’elle 
avait acquis après huit ans de 
travail. Elle fu t envoyée dans la m is­
sion ouest du Mexique.

Au cours de toutes ces années, j ’ai 
vu comment le Seigneur nous a bénis 
et bénit ceux qui le servent. J ’ai pu 
faire l’expérience de l’Ecriture «Cher­
chez premièrement son royaume et sa 
justice ; et tou t cela vous sera donné 
par surcroît.» Il n ’y a plus que ma fille  
Délia Palmira qui doit aller en m is­
sion, et ceci selon que le Seigneur 
l’appellera et selon ses propres désirs. 
Pour le moment elle enseigne. Je sais 
qu’elle a le témoignage de l’évangile. 
Je peux dire avec assurance que nous 
sommes une fam ille  unie grâce à l’é­
vangile et à ces deux m issionnaires

qui ont frappé à notre porte pour nous 
apporter l ’évangile. L’année dernière, 
au temple d’Oakland, en Californ ie, 
j ’ai eu l’occasion de retrouver le 
m issionnaire qui nous avait baptisés. 
Il y a une joie vraiment indescriptib le  
à rencontrer ceux qui vous ont apporté 
l’évangile.

Le Seigneur a d it que quand on sert 
les autres, c’est lui que l’on sert, et 
une manière de servir les autres, c’est 
de faire l’œuvre m issionnaire. C’est un 
honneur et une bénédiction pour une 
mère en Sion d’avoir un enfant dans le 
champ de la m ission parce que nous 
aidons le Seigneur dans son œuvre. 
L’un des devoirs d ’un père et d’une 
mère en tant que membres de l’Eglise 
est de soutenir l’œuvre m issionnaire 
et de veiller à ce que leurs enfants 
a illen t en m ission. Cela s ign ifiera  
peut-être faire des sacrifices pour que 
leurs enfants puissent partir, mais 
n’oubliez pas que certains parents ont 
fa it des sacrifices pour que leurs en­
fants puissent frapper à des portes et 
qu’une de ces portes a été la vôtre ou 
celle de votre ancêtre. Je sais par 
expérience personnelle qu’ il est 
nécessaire de faire quelques sacri­
fices pour que nos enfants puissent 
aller en m ission. Mais je sais aussi 
par expérience personnelle que le 
sacrifice apporte des bénédictions, 
parce que le Seigneur accom plit sa 
parole en temps voulu.

Je sais que l’Eglise est vraie, qu ’elle 
est dirigée par Jésus-Christ. Je peux 
dire avec certitude que si nous cher­
chons premièrement le royaume et la 
jus tice  de Dieu, tout le reste nous 
sera ajouté en temps voulu. Je le dis 
parce que j ’en ai fa it l’expérience. J ’ai 
eu confiance en ce que le Seigneur 
a d it par ses serviteurs les prophètes 
et il nous a comblés, mes enfants et 
moi, et je sais que le Seigneur com ­
blera ceux qui ont confiance en lui et 
en ses serviteurs.

C’est mon humble témoignage, un 
témoignage qu’on ne peut acheter 
pour rien au monde. Je sais que le 
jou r viendra où je me trouverai devant 
le Seigneur et lui rendrai les comptes 
de ma vie et de ce que j ’ai fa it de mes 
enfants, et j ’espère pouvoir d ire : 
«Seigneur, j ’ai fa it mon travail.»
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Ceux qui nous 
influencent
Ce qui nous qua lifie  pour servir Dieu, 
c ’est le fa it que nous savons qu ’il vit 
et q u ’i l  exaucera nos prières s i elles 
sont faites en justice

WILLIAM GRANT BANGERTER 
assistant du Conseil des Douze

Je me sens comme la jeune mère 
que l’on transporta it dans la salle 
d’accouchement et qui d isa it: «Je ne 
crois pas que j ’ irai jusqu ’au bout.»

La brève entrevue que nous avons 
eue l’autre jour, ma femme et moi, 
avec le président K imball, nous a ré­
vélé que les possib ilités de servie 
qui nous ont été données au cours des 
années passées vont maintenant être 
accrues de sorte que nous pourrons 
avoir des contacts et, nous l’espérons, 
une influence dans le monde entier. 
Cela nous stupéfie  tous les deux de 
voir avec quelle soudaineté, en quel­
ques brefs instants, la majeure partie 
de nos plans, de nos am bitions et de 
nos désirs profanes personnels ont 
été balayés pour ne jam ais revenir 
dans cette vie.

Je me suis éveillé un m atin il y a 
bien des années, en me rendant 
compte que c’était mon trente-cinquiè­
me anniversaire, et la pensée m’est 
venue à l’esprit: «Tu es maintenant 
suffisam m ent vieux pour être prési­
dent des Etats-Unis.» Ensuite une

deuxième pensée est venue imm é­
diatement après, qui m’a rendu 
humble, et qui d isa it: «Oui, et c ’est là 
la seule qua lifica tion  que tu as.»

Ma seule qua lifica tion  aujourd ’hui, 
que possèdent et chérissent tous les 
saints des derniers jours, c’est la 
douce assurance que me donne le 
Saint-Esprit que Dieu vit vraiment, la 
connaissance que j ’ai parlé avec lui 
dans la prière et qu ’il m ’a répondu de 
nombreuses fo is  et m’a donné l’ in­
fluence du Saint-Esprit.

Une autre fo is , il y a bien des 
années, lorsque je fus appelé à être 
président de pieu, frère Mark E. 
Petersen du Conseil des Douze m’ in­
terrogea d ’une manière approfondie 
quant à ma d ign ité  de servir et il 
insista  sur une question : «Frère Ban- 
gerter, croyez-vous en l’évangile?»

Je répondis que j ’y croyais dans la 
mesure où je le comprenais. Il d it : 
«Non, je veux dire par là: Croyez-vous 
en l’évangile selon le président Joseph 
Fielding Smith?»

La plupart d’entre vous savent qu’à 
cause de la manière stricte  avec 
laquelle le président Smith a enseigné 
les doctrines de l’évangile, c ’é tait 
une question qui pouvait séparer les 
brebis des boucs. Je suis reconnais­
sant qu’il y ait eu une influence dans 
ma vie près de moi qui m ’a permis 
d ’accepter facilem ent la grande vérité 
que l’évangile a véritablement été ré­
tab li dans les derniers jours sur la 
terre et que le président de l’Eglise est 
véritablement un prophète de Dieu 
avec la prêtrise et l ’autorité de Jésus- 
Christ pour organiser son royaume et 
le d iriger ici-bas.

Certaines de mes qua lifica tions 
sont peut-être suffisantes. Je suis 
menuisier de m étier. Je me souviens 
avoir entendu frère James A. Faust 
dire il y a peu de temps qu’ il avait dû 
se repentir d’être homme de loi pour 
accepter ce poste. Je n’éprouve pas le 
besoin de me repentir de cela, mais je 
me suis repenti de toute façon.

Je sais que mes parents m ’ont 
élevé, moi et leurs onze enfants, pour 
que nous soyons dignes de cet appel 
ou de tout autre appel à servir. J ’ai 
ressenti depuis mon enfance que ma 
mère, qui est une grande dame, por­
ta it en elle l’esprit d ’Anne, la mère de

Samuel: quoi que ses enfants
pussent devenir d’autre, elle les avait 
déjà consacrés au Seigneur et à son 
service. Nous avons été élevés pour 
aller en m ission, travailler dur, prier 
souvent et consacrer notre vie au 
service. Plus que toutes les autres 
personnes réunies, l ’in fluence de mes 
parents m ’a conduit à ce poste. W il­
liam H. Bangerter et Isabel Bawden 
sont des noms sacrés pour moi, 
comme le sont, en même temps 
qu’eux, mes frères, mes soeurs et les 
autres membres de ma parenté.

Personne ne peut dire que sa vie lui 
appartient à lui seul. Mon cercle 
d’amis in tim es et d ’êtres chers englo­
be la terre et inclut beaucoup de 
personnes qui sont maintenant décé­
dées, en commençant par ma chère 
épouse M ildred, qui est passée, il y a 
des années, dans la vie éternelle, qui 
nous a donné nos quatre premiers en­
fants, dont un est avec elle. Et ma 
femme et compagne bien-aimée 
Géraldine, une partenaire et une fa i­
seuse de m iracles. Elle a été décrite, 
dans mes sentim ents, par frère Perry 
dans l’adm irable témoignage qu’il a 
rendu hier. Elle a a jouté sept autres 
enfants à notre fam ille  — tous vi­
brants, aim ants et dévoués les uns 
aux autres et à nous — et notre vie 
est très riche. Six d ’entre eux atten­
dent que nous retournions en Europe. 
Les autres membres de notre cercle 
consistent en compagnons d ’enfance 
et de jeunesse, en grands com ­
pagnons m issionnaires et je dois de 
nouveau m entionner frère Faust qui a 
travaillé avec moi dans le champ de la 
m ission, des collaborateurs dans 
le service de l ’Eglise, dans les épis- 
copats, les présidences de pieu, de 
m ission, les grands conse ils — leur 
nombre est si vaste maintenant que je 
ne peux guère m’en rappeler; ces 
associés bien-aimês qui sont re­
présentants régionaux, dont beau­
coup ont été déchargés et les Autori­
tés générales de l’Eglise que j ’ai eu le 
privilège de fréquenter de temps en 
temps, parfo is d ’une manière intim e; 
d’autres dans l’Eglise et en dehors et 
auxquels nous devons tant. Je vou­
drais particulièrem ent c ite r la mer­
veilleuse expérience que j ’ai eue de 
temps en temps dans ma vie pendant
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de nombreuses années de fréquenter 
les habitants du Brésil et de travailler 
parmi eux. Leurs représentants sont 
ici au jourd ’hui et il est d iffic ile  de 
décrire à quel point j ’ai eu du plaisir à 
les fréquenter, eux, et maintenant 
d’autres outre-mer. Il y a des cen­
taines de m issionnaires qui ont été 
proches de nous com m e s’ils étaient 
nos propres enfants, et nous appré­
cions et aimons chacun d ’entre eux.

Frère Peter Mourik, qui sert l’Eglise 
avec dévouement com m e agent fon­
cier en Europe, nous d isa it l’autre jour 
que pendant qu’ il éta it assis dans un 
avion sur le point de partir, une fem­
me, qui semblait riche, est entrée et 
a pris le seul siège restant à côté de 
lui. Comme l’homme assis devant 
eux dégageait un véritable nuage de 
fumée de cigare, frère Mourik fit à la 
femme cette réflexion: «J’espère voir 
le jour où je pourrai entrer dans un 
avion sans devoir être nécessairement 
suffoqué par la fumée de tabac.»

Et la femme répond it: «Tout à fait 
d’accord avec vous.»

Et puis sans réflexion et sans 
aucune raison — ceci s ’est passé il 
y a p lusieurs années — frère Mourik 
d it: «Joseph Fielding Smith est un 
prophète de Dieu.»

La femme se tourna vers lui et répé­
ta presque pour e lle-m êm e: «Joseph 
Fielding Smith est un prophète de 
Dieu? Joseph F ielding Sm ith est un 
prophète de Dieu? Maintenant je me 
souviens, d it-e lle. Je regardais la té lé­
vision et il y a eu une sorte de confé­
rence ou de réunion religieuse et j ’ai 
vu parler ce vieil homme et il m’a re­
gardée dans les yeux. Il m ’a dit de me 
repentir de mes péchés et de garder 
les commandements de Dieu. Je crois 
qu’on a d it qu’il s ’appelait Joseph 
Fielding Smith.»

C’est avec ce pouvoir que l’Esprit de 
Dieu se met parmi les hommes, et 
c’est pourquoi je dois vous dire main­
tenant, me rendant com pte  que ce que 
je dis peut toucher des dizaines de 
m illiers de personnes, que Spencer 
W. K im ball, maintenant à la place de 
Joseph Fielding Sm ith et d ’autres pro­
phètes qui sont morts, est un prophè­
te de Dieu. Je peux d ire  ceci parce 
que quand il a été présenté à l’Eglise 
pour devenir notre président, il y a

un an, l’Esprit du Seigneur a d'u d is tin ­
ctement et presque à voix haute: «Il 
parle comme un prophète de Dieu.»

Je sais que pendant que je vous dis 
ceci l’Esprit du Seigneur vous dit 
aussi que c ’est la vérité. Il n’est pas 
simplement le prophète de Dieu pour 
les membres de notre Eglise, il est 
le prophète de Dieu pour la terre en­
tière. Et il a pour nous toutes les paro­
les de la vie éternelle quand il nous 
redit que l’évangile a été rétabli et que 
nous sommes occupés à édifier le

Une nouvelle Autorité générale 
répond à l ’appel et analyse le principe  

de la consécration

Une question 
de libre arbitre

Mes frères et sœurs, au jourd ’hui 
c ’est vraiment un grand jou r pour ma 
fam illee t moi-même. J’a imerais dire à 
frère Sill (le précèdent orateur) que je 
l’ai écouté toute  ma vie et qu ’aujour­
d’hui c’est le jou r par excellence où 
j ’aurais voulu qu ’il ne s’arrête jamais.

J ’aimerais vous raconter un événe­
ment de ma vie qui, je crois, est carac­
téristique de ce qui est le sujet de mes 
m éditations et a été le sujet de mes 
m éditations au cours de ces quelques 
dernières semaines. Tout a commen­
cé par un coup de téléphone d ’un cer­
tain M. Marion T. Romney. Ma secré­
taire vint me trouver au cours d ’une 
réunion et e lle  d it : «Un certain Marion 
T. Romney désire vous parler.»

Je dis: «Je crois qu’ il s ’agit de 
Marion G. Romney.»

«Il a d it que vous quitteriez cette 
réunion si je vous disais que c ’est lui 
qui vous téléphone.»

royaume de Dieu dans les derniers 
jours pour que l’hum anité ne so it pas 
dé tru ite  par les calam ités et les 
destructions qui ont été prédites et 
qui se produiront certainement si 
nous ne nous repentons pas et ne 
nous tournons pas vers lui.

Je témoigne de la véracité de ces 
choses au nom de Jésus-Christ. 
Amen.

5 avril 1975, 145e conférence générale 
annuelle, session du samedi matin

ROBERT D. HALES 
Assistant du Conseil des Douze

Je d is : «Il a raison.»
Je crois que ma secrétaire aurait 

aimé dire à la sienne que je retélépho­
nerais. Mais j ’a lla i au téléphone et 
frère Romney me posa cinq 
questions. Il me demanda si j ’étais 
disposé à aller en m ission, il me 
demanda si j ’étais digne, il m’exprim a 
son souci au sujet de mon fils  de 
d ix-sept ans, de mes finances et de 
ma santé.

Je vais vous dire ceci, c ’est quelque 
chose que j ’ai appris il y a longtem ps: 
c’est une question de libre arbitre. 
Pour chacune de ces cinq questions, 
si j ’avais dû répondre par non, j ’aurais 
perdu mon libre arbitre. J ’étais finan­
cièrement capable, j ’étais moralement 
capable, je connaissais la loi de con­
sécration et ce qu ’elle voulait d ire ; et 
je fus reconnaissant de l’occasion qui 
m ’é ta it donnée.

Je téléphonai imm édiatem ent après
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à ma femme et puis rentrai à la mai­
son. Je parlai à ma femme, comme 
frère L. Tom Perry avait parlé à la sien­
ne. Nous avons épousé des esprits 
semblables. Elle m’a suivi dans le 
monde entier. Nous avons déménagé 
quinze fo is . Elle a appris deux lan­
gues, élevé nos enfants et m ’a tou­
jours soutenu.

Je me souviens de cette fo is où je 
venais de rentrer d ’un voyage inter­
national. J ’étais parti depuis un cer­
tain temps. Ma femme s ’assit sur le 
bras du fauteuil et j ’appuyai la tête 
contre son épaule. C’était vers la fin 
du mois et elle me demanda si j ’avais 
fait mon enseignement au foyer. Je 
suis honnête: j ’avais d ’autres choses 
à l’esprit. Mais j ’allai faire mon en­
seignement au foyer. C’é ta it comme 
cela qu ’elle avait été formée. C’est 
comme cela qu ’ il en était ; je commen­
çais à apprendre la loi de la consécra­
tion.

Quelques semaines plus tard, le 
téléphone sonna de nouveau. Cette 
fois c’était un homme que j ’ai beau­
coup adm iré: frère Arthur Haycock. Je 
lui parlai brièvement et ensuite, la voix 
du prophète, d istincte , claire, l’appel 
du clairon.

- Frère Haies, cela vous dérange-t-il 
si nous changeons votre m ission?

J’avais cru que j ’ irais dans la m is­
sion de Londres. Mais je supposais 
que quelqu’un d ’autre recevrait cet 
appel et je d is : «Je serai heureux 
d’aller là où vous m’enverrez.»

Il d it: «Cela vous dérange-t-il si 
nous vous envoyons p lu tô t à Sait 
Lake City?»

Et je d is : «Non, ça ira très bien, 
président.»

- Cela vous dérange-t-il si c’est un 
peu plus long que trois ans?

- Aussi longtem ps que vous le vou­
lez, président.

- Nous aim erions que vous serviez 
toute votre vie.

Les vingt années écoulées passè­
rent comme un éclair devant moi. Je 
me sentis semblable à l ’homme qui 
était tom bé dans un précipice, 
s’accrochait à une branche qui cédait 
lentement et qui cria it avec ferveur 
dans sa prière: «Sauvez-moi!» Et 
tandis qu’ il regardait les rochers 
tout en bas, une voix se f it  entendre,

claire et forte: «Lâche prise, et tu 
seras protégé.» Là-dessus l ’hom m e 
regarda de nouveau au-dessus de lui 
et d it :  «N’y a-t-il pas quelqu’un d ’au­
tre là-haut?»

L’appel était c la ir. Il fa lla it que je 
lâche tout ce que j ’avais connu et 
tou t ce que j ’avais cherché à a tte indre 
dans ma vie pour devenir assistant 
des Douze. J ’ai été instru it par Joseph 
Fielding Smith sur la loi de consécra­
tion  et j ’en ai parlé aux jeunes. 
La consécration n’est pas un événe­
ment unique, mais c ’est donner notre 
vie tous les jou rs . Joseph F ie ld ing 
Sm ith m ’a parlé et m ’a d it que ce n’est 
pas donner notre vie dans le même 
sens que son grand-père Hyrum Sm ith 
donna la sienne quand il mourut avec 
le prophète. La consécration c ’est, 
jou r après jour, toute  une vie d ’e ffo rts  
pour faire de notre mieux, mener une 
vie honorable, vivre du mieux que 
nous le pouvons au service des 
autres.

Là-dessus le prophète a parlé à ma 
femme. Nous nous sommes tenus 
enlacés et n’avons rien d it et nous 
savions que nous avions consacré et 
consacrerions notre vie à cette 
m ission, quelle qu ’elle fût, dans l’E­
g lise  de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours. Nous avons posé nos 
questions, comme frère Ashton nous 
l’a enseigné: «Pourquoi moi?» Et 
c ’est quelque chose qui est réglé 
maintenant.

Dans le travail de représentant 
régional j ’ai été à même, au cours des 
cinq dernières années, de recevoir la 
trempe de l’acier. J ’ai observé ces 
hommes, j ’ai travaillé avec ces 
hommes qui ont été appelés com m e 
tém oins spéciaux de Dieu afin de con­
naître, enseigner et former les dé­
tenteurs de la prêtrise avec lesquels 
ils sont en relations.

Vous rendez-vous compte que ces 
hommes ont des révélations tous les 
dimanches où un pieu est créé? En 
tant que représentant régional, ass is­
tant et m ’agenouillant en prière avec 
eux tandis qu’ ils  sont les porte- 
parole du Saint-Esprit, on peut 
savoir avec eux que Dieu vit, que 
Jésus est le Christ, que nous avons un 
prophète de Dieu qui est ici au­
jou rd ’hui et que nous avons des

témoins spéciaux qui nous dirigeront 
du mom ent que nous écoutons leur 
voix.

Je prie le Seigneur de pouvoir être 
un exemple pour aider à édifier les 
autres, comme ces hom mes l’ont été 
au cours des années. Mon fils  de 
dix-sept ans m’a d it: «Papa, crois-tu 
vraiment que tu seras jam ais comme 
eux?»

Il l’a d it un peu p lus gentiment, 
mais j ’ai pensé à ma vie que je con­
sacre pour être un instrum ent entre 
ses mains, travaillant sous la direc­
tion de toutes les A utorités générales 
et demandant leur aide pour que nous 
puissions travailler dans l’unité.

Je consacre ma vie et mon service, 
et comme Paul l’a d it dans 1 Corin­
th iens: «Ma parole et ma prédication 
ne reposaient pas sur les discours 
persuasifs de la sagesse, mais sur 
une dém onstration d ’Esprit et de 
puissance,

«afin que votre foi fu t fondée, non 
sur la sagesse des hom mes, mais sur 
la puissance de Dieu» (1 Cor. 2:4-5).

Je demande que le Seigneur bénis­
se tous ceux qui ont perm is que ce 
jour existe pour m oi: mes instruc- 
trices de la Primaire et de l’Ecole du 
Dimanche, un père et une mère qui 
m’ont perm is d’être «de bonne fam il­
le», qui m ’ont enseigné et qui ont été 
un exemple pour toute ma vie; mon 
frère et ma sœur ont tou jou rs  été des 
exemples pour moi par leur foi et 
leur service dans l’exemple; ma 
femme et mes filles, mon fils  en m is­
sion, Stephen, et David qui est main­
tenant ici avec moi à Sait Lake City.

Je demande les bénédictions du 
Seigneur afin d ’être uni dans mes 
desseins avec les Douze et avec tou ­
tes les Autorités générales, et avec 
vous, mes frères et sœ urs; et je dis 
aux détenteurs de la prêtrise que 
n’ importe lequel d ’entre vous pour­
rait être ici aujourd'hui. On ne doit 
pas poser la question «Pourquoi 
moi?» et la ressasser. M ais je ferai ce 
que le prophète a d it, m ettre  derrière 
moi ma vie passée et consacrer tout 
mon temps, mes ta lents et mes ef­
forts à son œuvre. Et je d is ceci au 
nom de Jésus-Christ. Am en.
5 avril 1975, 145e conférence générale 
annuelle, session du samedi matin
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Ancré dans le 
témoignage
Une nouvelle A u to rité  générale fa it 
l ’éloge de sa fam ille  et de ses fré­
quentations

JOSEPH B. WIRTHLIN
assistant du Conseil des Douze

Mes frères et sœurs bien-aimés, je 
suis honoré, m ais je me sens humble 
en ce jour sacré. Il y a une semaine 
jeudi, le président Kimball m’a appe­
lé au téléphone et m’a d it: «Auriez- 
vous le tem ps de me rendre vis ite  avec 
votre femme?» Je me suis d it : «Imagi­
nez-vous un peu ! Est-ce que j ’ai le 
temps de rendre visite  au prophète?»

En fa it, je  viendrais des quatre 
coins de la terre pour lui rendre visite, 
et vous aussi. Ç ’a été un choc pour 
moi lorsqu’il m ’a parlé de ma désigna­
tion, mais j ’ai bien entendu prompte­
ment accepté.

Quand j ’ai qu itté  son bureau, j ’étais 
véritablement dans un état de choc. 
Je ne pouvais croire ce qui m ’était 
arrivé. Et puis jus te  tro is heures vingt- 
sept m inutes après cela, vint le 
tremblement de terre. (Il y avait eu, ce 
jour-là, un trem blem ent de terre dont 
l’épicentre é ta it à Malad, en Idaho, 
mais qui se f it  sen tir à Sait Lake City.) 
Ceci me ramena bientôt à la réalité.

Bryant S. H inckley, un des tout 
grands hommes de la terre, a écrit il y

a quelques années au sujet de mon 
père: «On n’a jam ais assemblé
d’échantillon  plus sain d ’humanité en 
ce siècle» (Thomas Carlyle). Je pense 
que ceci s’applique également au pré­
sident K im ball.

Mon père m’a enseigné à être hum­
ble, d iligen t, digne de confiance et à 
honorer les serviteurs, les Autorités 
générales de notre Eglise. J ’espère 
que je n’apporterai que de l’honneur à 
son nom.

Ma vie a été entourée par 
deux femmes merveilleuses: ma
mère, qui m ’a donné la vie même 
et m ’a élevé dans les voies de la véri­
té et de la justice. Notre foyer était 
un foyer de sp iritua lité , d ’amour et 
de raffinem ent. Elle ne to léra it jamais 
de travail fa it à m oitié ; ce faisant, 
elle nous a enseigné à ne pas prendre 
trop de temps pour le faire. Mon Elisa 
bien-aimée, ma compagne et épouse, 
que j ’aime et révère, est une des ser­
vantes les plus nobles de notre Père 
céleste. Elle m’a soutenu avec un dé­
vouement in fa illib le ; sa personnalité 
est semblable à celle de Rebecca et de 
ses grands-mères qui étaient des 
pionnières. C’est une personne posi­
tive et sto'ique, pleine de foi et qui 
possède un grand amour de l’évangile. 
Elle a été une inspiration pour moi. Je 
fé lic ite  son père et sa mère de l ’avoir 
élevée.

J ’apprécie et j ’aime chacun de nos 
huit enfants. Leur vie dro ite  ne nous 
aapporté  que de la jo ie et du bonheur. 
J’honore mes frères et mes sœurs 
pour leur service dans l’Eglise et leur 
com m unauté.

Je pense à mes entraîneurs qui 
m’ont enseigné à jouer — en réalité 
le match de la vie — et les nombreux 
excellents enseignants à l’école et en 
particu lier dans l’Eglise. Sœur Marion 
G. Romney a été mon instructrice de 
Primaire et le président Romney a été 
l’èvèque qui m’a recommandé pour ma 
m ission.

A u jou rd ’hui je pense aux nombreux 
excellents frères, mes compagnons 
dans l ’Eglise, avec qui j ’ai travaillé, et 
je les honore pour l’ influence édifiante 
qu’ ils ont eue sur moi.

L’Ecole du Dimanche de l’Eglise est 
chère à mon cœur. Sous la d irection 
capable du président Russell M. Nel­

son, ses excellents conse illers et un 
bureau talentueux et inspiré, cette 
organisation contribuera consi­
dérablement à exécuter et à aider à 
l’e ffort m issionnaire de l’Eglise.

J ’ai aimé ma mission en Suisse et 
en Allemagne. Quand j ’ai q u itté  Bâle 
en train, les larmes ont coulé de mes 
yeux parce que je savais a lors que 
mon service à plein tem ps dans 
l’Eglise avait pris fin. J ’aime les A lle­
mands et les Suisses pour les nom­
breux excellents traits de leur carac­
tère. J’aime leur langue qui est si exi­
geante et cependant si expressive.

Ma vie en réalité est ancrée dans 
le témoignage que Dieu vit, que Jésus 
est le Christ. J ’honore la prêtrise que 
je détiens et j ’ai vu le grand pouvoir 
qu ’elle a de guérir les malades. Je sais 
que l ’Esprit du Seigneur chuchote  à 
ses serviteurs et que c’est à nous qu’ il 
incombe d ’écouter ses chuchote­
ments. Je vous témoigne au jourd ’hui 
que Joseph Sm ith est un prophète et 
que c’est par son interm édiaire que 
notre grande Eglise a été rétablie  et 
organisée par la révélation.

Président K im ball, dans l’amour 
que je vous porte, à vous et à tous ces 
frères qui siègent sur l ’estrade et qui 
constituent les Autorités générales 
de l’Eglise, je vous donne ma vie et 
mon service. J’ irai où vous voulez que 
j ’a ille  et je ferai de mon m ieux pour 
éd ifie r le royaume de Dieu sur cette 
terre, au nom de Jésus-Christ. Amen.

6 avril 1975, 145e conférence générale 
annuelle, session du dimanche 
après-midi.
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Ma mère 
a gagné un 
meilleur fils
L’Eglise nous donne l ’occasion de 
nous améliorer et de faire notre éduca­
tion pour la vie éternelle

ADNEY Y. KOMATSU 
assistant du Conseil des Douze

J’aimerais vous rendre humblement 
mon témoignage de la véracité de 
l’évangile de Jésus-Christ et de ma 
conversion à l’Eglise.

C’est, il y a un peu plus de trente- 
quatre ans, lorsque j ’étais encore au 
lycée que j ’ai été contacté pour la pre­
mière fo is par les m issionnaires. Ils 
m ’ont invité à a ller à la SAM et à entrer 
dans leur équipe de basket-ball. Ne 
connaissant rien de l ’Eglise, mais 
étant très intéressé par le basket-ball, 
j ’ai assisté à la SAM. Plus tard, j ’ai 
été à l’Ecole du Dimanche, puis à la 
réunion de Sainte-Cène.

Après avoir assisté pendant un an 
et étudié l’évangile avec les m iss ion ­
naires et après avoir lu l ’h istoire de la 
première vision de Joseph Smith, j ’ai 
accepté l’ invita tion d’être baptisé dans 
l’Eglise. Ce soir-là , je suis rentré chez 
moi m’étant engagé à être baptisé, 
pour demander à ma mère, qui était 
veuve, la perm ission d ’être baptisé.

Soudain j ’ai vu des larmes dans

ses yeux. Je lui ai demandé pourquoi 
elle p leura it. Et elle m’a répondu : «Ce 
ne sont pas des larmes de joie, mais 
de tristesse», car elle venait de per­
dre un autre fils . A lors qu’elle était 
veuve elle avait perdu un fils , mon 
frère, et c ’est pourquoi elle d isa it 
qu’elle venait de perdre un autre fils  
pour une Eglise chrétienne.

Elle m ’expliqua plus tard que sur le 
lit de m ort de mon père, elle avait pro­
mis et fa it alliance avec lui d’élever 
ses enfants honorablement dans la 
foi bouddhiste. J ’assurai prompte­
ment ma mère que l’année pendant 
laquelle j ’avais fréquenté les m ission­
naires, j ’avais toujours été édifié et 
n’avais rien appris que de bon de leur 
part.

Je lui prom is que si elle me donnait 
la perm ission d ’être baptisé et s’aper­
cevait p lus tard que par ma conduite je 
lui avais causé un embarras quelcon­
que — ou si j ’avais com m is un acte 
honteux ou déshonorant — alors 
tout ce q u ’il lui su ffisa it de faire c’était 
de me demander de cesser d’aller à 
l’Eglise et j ’obéirais à sa volonté sans 
la m oindre hésitation.

Mais si, d’autre part, je devenais 
m eilleur — plus a tten tif à ses be­
soins en tant que veuve, plus gentil 
vis-à-vis des exigences du foyer, des 
frères et des sœurs — alors, dis-je, 
«me permettras-tu de continuer à aller 
à l’Eglise? Parce que je sais que c’est 
là que je pourrai obtenir l’éducation 
nécessaire pour une vie éternelle».

Je vous rends aujourd ’hui mon té­
moignage que je n’ai jamais eu à qu it­
ter l’Eglise ni à causer le moindre 
souci à ma mère à propos de ma con­
duite. En vivant les principes de 
l’évangile que les m issionnaires 
enseignaient et en étudiant moi- 
même les principes, j ’ai eu de mon 
Père céleste l’assurance que je 
n’aurais jam ais à me faire de souci 
pour ma destinée future.

J ’ai tou jours essayé depuis mon 
baptême de mettre les principes de 
l’évangile en pratique. J ’ai toujours 
spécialement aimé l’Ecriture de Mat­
thieu : «Cherchez premièrement le
royaume et la justice  de Dieu ; et 
toutes ces choses vous seront don­
nées par dessus» (Matt. 6:33). J ’ai 
essayé pendant toutes les années que

j ’ai été membre de l’Eglise de ne ja­
mais refuser l’Eglise chaque fo is 
qu ’un appel m’était donné. J ’ai assu­
rément été béni par le Seigneur en 
vivant les principes de l’évangile et 
j ’ai appris à apprécier la prêtrise 
sacrée que je détiens.

Je suis reconnaissant au jou rd ’hui 
pour les m issionnaires — comme 
ceux qui couvrent aujourd’hui le m on­
de — qui sont venus à Hawaï en­
seigner les principes de l’évangile et 
aux nombreux membres de l’Eglise de 
là-bas que j ’ai fréquentés et qui m ’ont 
enseigné les principes de l’évangile 
aussi bien que les principes de l’art 
de diriger.

Je suis reconnaissant à ma chère 
épouse et à nos enfants, car nous 
avons eu une vie heureuse ensemble 
en vivant dans un foyer m ormon.

Je vous rends humblement mon té­
moignage aujourd ’hui que je sais que 
Dieu vit. Il exauce nos prières et Jésus 
est le Christ, le F ils unique du Père et 
le Sauveur du monde. Joseph Sm ith a 
véritablement été un instrum ent entre 
les mains du Seigneur, chargé de 
commencer le rétablissement de 
l’évangile de Jésus-Christ dans sa 
plénitude pour le salut de toute  l’hu­
manité.

Tous les présidents de l ’Eglise qui 
ont suivi Joseph Smith ont été appe­
lés de Dieu et, même au jourd ’hui, le 
président Spencer W. K im ba ll est 
notre prophète vivant.

Je vous rends hum blement ce 
témoignage au nom de Jésus-Christ. 
Amen.

6 avril 1975, 145e conférence générale 
annuelle, session du dimanche après- 
m idi
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NOËL

Le 12 octobre 1975, un chœur de 20 personnes membres du district de Paris 
participa au Poème œcuménique présenté en création mondiale dans la cathé­
drale de Laon lors des Heures Médiévales de Laon. Le Poème œcuménique a 
été composé par Serge Lancen et présenté par Roger Thirault. Plusieurs re li­
gions partic ipèrent à cette manifestation. Le chœur du d is tric t de Paris chanta 
«Brillante étoile» et une adaptation de «Venez, venez».

Q u i n 'a ttend le so le il?
C'est peut-être le ven t, 
peut-être la neige.
Q u i prend p la is ir  pa rfo is  
à regarder le f r o id ?
O r tombe la neige, 
alors siffle le ven t 
où b r i l la it  le soleil.

Ce n ’est pas le soleil, 
mais peut-être le vent, 
peut-être la neige 
qu i trouvent de la  jo ie  
à regarder le f ro id ,  
quand tombe la neige, 
qu ’alors s iffle  le vent 
où jo ua it le soleil.

C a r on paye le soleil 
qu i dore les cimes 
couvertes de neige 
po ur s’exposer au f ro id  
aux pentes et parois  
revêtues de neige 
et puis aux abîmes 
ignorés du soleil.

J ’a i besoin du soleil 
qu i dore les cimes 
couvertes de neige 
pour dénoncer le fro id ,  
la glace des parois, 
le frisson des neiges, 
le fond  des abîmes 
ignorés du soleil.

O u i! on loue le soleil 
qu i chauffe les canaux 
et les portes de Paris 
à tous les amateurs 
de béton ou d ’horreurs, 
aux fleurs, aux canaris, 
aux clochards, aux badauds 
qu i cherchent le soleil.

Je veux être au soleil, 
pour être bien au chaud 
et à la lum ière, 
en pleine vérité .
N oë l, na tiv ité ,
Lum ière prem ière  
du naturel, du beau, 
de la vie au so le il!

Michel M arie
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Ce dessin d ’Emil B. Fetzer, architecte de l ’Eglise, montre le 
temple de Tokyo de l ’Eglise de Jésus-Christ des Saints des Der­
niers Jours qu i sera construit au 5-8-10 Minami Azabu, Minato-Ku, 
Tokyo, en face du parc Arisagawa, à courte distance de la station 
de Hiroo du métro de Hibiya. Le président de l ’Eglise, Spencer W. 
Kimball, assistant à une conférence de l ’Eglise à Tokyo, a annoncé 
les projets de construction du temple qui desservira 60 000 m or­
mons résidant en Asie, dont 25 000 au Japon. Le temple, dix-huitiè­
me dans le monde et premier en Asie, sera ouvert aux membres de 
l ’Eglise pour les cérémonies sacrées, parmi lesquelles le mariage, 
qui mettent l ’accent sur l'im portance, la sainteté et la nature éter­
nelle de l ’homme et de la famille.

L’Orient 
sera desservi 
par un temple à

A ff irm a n t  les bases solides de son œuvre en Asie, l’E­
glise a annoncé le 9 août qu’elle envisageait de construire 
un temple à Tokyo. Le président Spencer W. Kimball a ré­
vélé ce projet dans son discours d ’introduction à des mil­
liers de membres japonais de l’Eglise assemblés à la confé­
rence générale régionale dans le complexe de Budokan à 
Tokyo.

Le temple de Tokyo sera le dix-huitième temple de l’E­
glise dans le monde et le premier en Asie, a dit le président 
Kimball. Le nouveau temple desservira 64000 membres en
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Asie, dont 25 000 au Japon, 15500 aux Philippines, 8700 en 
Corée, 8 500 à Taïwan et 4100 à Hong-Kong.

Le président Kimball a dit que l’œuvre sacrée accom­
plie dans les temples est une œuvre d ’amour désintéressé 
conçue pour apporter les principes sauveurs de l’Evangile 
à tous les hommes et à toutes les femmes, tant aux morts 
qu’aux vivants.

Ensuite il a souligné: «Ce sera pour tous les habitants 
des pays asiatiques et tous voudront aider à construire 
l’édifice, à lui fournir le personnel et à l’utiliser.

«Cela voudra dire que tous devront travailler ensemble 
et faire des sacrifices ensemble.

«On n’a encore jamais construit de temples qui n’aient 
pas exigé des sacrifices et un dur travail», a-t-il dit.

«Vous avez entendu ces paroles du prophète Brigham 
Young, a-t-il ajouté, promettant qu’il y aurait des centaines 
de temples. Il faudra, bien entendu, beaucoup de temples, 
mais nous pouvons vous promettre qu’à mesure que nous 
nous préparons pour les avoir, il y aura d ’autres temples 
pour l’Asie et les îles.

Le président Kimball a d it à l’assemblée à Tokyo: «De­
puis que ce premier pieu japonais a été créé en 1970, nous 
avons gagné des centaines de milliers de membres dans 
le monde.

«Comme nous sommes reconnaissants! Comme nous 
sommes fiers de vous, braves gens, qui avez tellement pro­
gressé numériquement et aussi dans l’activité et l’efficacité.

«Lorsque le Seigneur eut rétabli sur la terre le véritable 
Evangile éternel et sa vraie Eglise, il attira rapidement Tat­
tention des membres sur le fait que ce peuple devait être 
un peuple bâtisseur de temples.»

Le temple sera construit sur un terrain acheté il y a plus 
de quinze ans par l'Eglise. Les bureaux de la mission japo­
naise l’occupent maintenant au 5-8-10 Minami Azabu, dans 
la partie Minato-Ku de Tokyo, en face du parc d’Arisugawa.

Le terrain a une superficie d’un peu moins de 2 000 mè­
tres carrés.

Le temple a été dessiné par Emil B. Fetzer, architecte de 
l’Eglise. Celui-ci a également dessiné le nouveau temple 
prévu pour Sao Paulo et est aussi le dessinateur des plans 
de Provo et d ’Ogden qui ont été consacrés en 1972.

Frère Fetzer a également dirigé le travail des architectes 
qui ont dessiné le temple de Washington consacré en no­
vembre 1974.

Frère Fetzer a dit que les bâtiments actuellement cons­
truits sur l ’emplacement du temple de Tokyo seront rasés.
Un nouveau siège de mission et un centre de pieu pour le 
pieu de Tokyo seront construits sur un autre terrain appar­
tenant à l’Eglise à Tokyo.

Les premiers plans du temple de Tokyo seront terminés 
au début de 1976 et la construction, que l’on pense devoir 
durer de dix-huit mois à deux ans, commencera pendant la 
première moitié de 1976.

Le temple aura un sous-sol et quatre étages en surface.
Le rez-de-chaussée aura une largeur de 23 mètres et 

une longueur de 40 mètres, les niveaux supérieurs ayant 23 
mètres de large et 26 mètres de long.

L.D.S.

La partie principale du temple s’élèvera à vingt mètres 
au-dessus du niveau du sol et la tour, relevée par des vi­
traux étroits, atteindra une hauteur de 55 mètres. Il y aura 
des tours à ascenseurs et à escaliers de deux côtés du 
temple.

Conçu pour répondre aux règles rigides de construction 
imposées à Tokyo pour assurer la protection contre les 
tremblements de terre, le temple sera fait de béton armé et 
d ’acier et portera un revêtement de pierres blanches fines 
qui doit encore être choisi. Le temple sera climatisé. On 
entrera au rez-de-chaussée qui comporte des salles d ’en­
trée, les bureaux pour la présidence et l’épouse du prési­
dent, le greffier et le personnel de bureau, un centre pour 
les jeunes et une garderie, un lieu de distribution des vête­
ments, une salle à manger, une cuisine et une buanderie.

Egalement au rez-de-chaussée mais accessible seule­
ment par une entrée extérieure séparée, il y aura un centre 
de distribution pour vêtements du temple.

Le premier étage sera occupé par les cabines des hom­
mes et des femmes, des salons d ’habillage de mariées, une 
salle d ’instructions joliment aménagée et une salle d ’in­
structions pour les jeunes époux. Il y aura aussi au premier 
étage un appartement pour le président du temple et sa 
femme qui ne sera accessible que par une entrée extérieure 
séparée. Cet appartement se composera de deux chambres 
à coucher, avec salle de bain, d ’une salle à manger, d’un 
salon et d ’une cuisine.

Au deuxième étage se trouve une petite chapelle pou­
vant recevoir cent vingt personnes, cinq salles de scelle­
ment et des cabines et des salles de repos pour le person­
nel du temple. Le troisième étage contient deux salles d’or­
donnances pouvant chacune recevoir cent personnes et la 
salle céleste.

L’élément principal du sous-sol du temple, ce sont les 
fonts baptismaux montés traditionnellement sur douze 
bœufs comme l’étaient les fonts baptismaux de l’antique 
temple de Salomon.

Le sous-sol contiendra aussi le matériel, les salles d ’en­
treposage plus un garage pour seize voitures.

Les jardins du temple, quoique nécessairement res­
treints, seront joliment aménagés dans la tradition délicate 
du Japon. Le mur de pierre entourant le temple sera inter­
rompu par des niches constituées par un grillage en fer 
forgé pour permettre aux passants de contempler les jar­
dins.

Un facteur décisif dans le choix de l’emplacement du 
temple, selon frère Fetzer, a été le fait qu’il était facilement 
accessible par le grand réseau de transports de Tokyo.

La station de Hiroo de la ligne de métro Hibiya, qui fait 
partie du métro de Tokyo, est à cinq minutes de marche du 
temple. Les personnes qui se rendent au temple et qui ar­
rivent à Tokyo par avion, par le train ou par bateau peuvent 
se rendre directement de l’endroit de leur arrivée jusqu’à 
la gare centrale du métro de Tokyo et puis aller jusqu’à 
l’arrêt de Hiroo.

Une ligne d ’autobus municipaux s’arrête aussi en face 
de l’emplacement du temple.
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